
La Protection

DE LApetite propriété

Il est deux questions nu lesquelles
les économistes discutent volontiers,
celle de savoir si la petite propriété
Ta ou non en s'accroissant, et celle de
savoir si le sort de l'ouvrier va ou non
en t'améliorant.

Suivant la réponse que l'on fait à
ces deux questions, on est fortement
porté adopter en matière sociale et
économique des .solutions différentes.

S>'jl est admis que la petite pro-
priété se développe, et que la oc ndi-
tion de l'ouvrier est en progrès, il
est facile d'en conclure que l'inter-
vention du législateur en ces matières
est peu utile, et qu'il suffit de laisser
les choses aller toutes Mules la doc-
trine des bras croisés trouve son
compte à une pareille manière de voir.

Pour aujourd'hui nous voudrions
nous occuper seulement de la petite
propriété.

L'argument que l'on donne en gé-
néral pour démontrer son accroisse-
ment est tiré du nombre des cotes fon-
cières.

Lorsque les statistiques révèlent
que ce nombre 6 augmenté, certains
économistes en tirent tout de suite
cette déduction que le nombre des pro-
priétaires s'est élevé dans la même
proportion et que par conséquent la
eituation de la petite propriété est
bonne. Le raisonnement est-il bien
exact?

Nous venons de lire à ce sujet un
travail intéressant publié dans la Ré-

l'orme sociale du 16 décembre et éma-
Dant de M. Carton de Wiart, membre
de la Chambre des représentants de
Belgique.

Cet article a pour objet principal
l'exposé et la défense d'une proposi-
tion de loi déposée par l'auteur de
l'article et analogue à celle que M.
l'abbé Lemire a présentée pour la
France, c'est-à-dire ayant pour objet
la conservation des petits patrimoines
qui seraient frappés d'une insaisisiabi-
lité et d'une inaliénabilité partielles.

Sur le point spécialqui nous occupe,
voici les chiffres que nous trouvons
cités dans cette étude.

Le nombre des cotes foncières était
en Belgique; en 1834, de 945,659, en
1830 de 1 181,177, et en 1897 de
1,193,087.

L'augmentation est donc considé-
rable malgré cela M. Carton de Wiart
n'admet pas que le nombre des pro-
priétaires ait augmenté dans la même
mesure • En effet un propriétaire, dit-
il, réunit autant de cotes qu'il possède
de propriétés dans des communes
différentes, et ce cumul de cotes, en-
couragé par la facilité des communi-
cations, détient .déplu*, en plus fré-
quent. 8 i i .-• < V;

D'autre part dans certaines régions
le partage for«é entraîne un morcelle-
ment exagéré et tout à fait abusif de
la propriété, morcellement qui déter-
mine 1 augmentation du nombre des
cotes, mais qui ne constitue t aucun
degré une situation favorable pour la
petits propriété

Il y a eu en Belgique deux recense-
ments généraux pour l'agriculture, l'un
en 1880, l'autre, en 1895 ils ont don-
né les résultats suivante

En 1880, la propriété paysanne
proprement dite, c'est-à-dire la pro-
priété agricole cultivée en faire-veloir
direct par Apposition a celle qui est
cultivée en location occupait 359 hec-
tares sur 1,000. En 1895, elle n'en oc-
cupe plus que 334.

Pendant la même période les exploi-
tations de plus de 50 hectaree sont
pâmées de 3403 a 3584, tandis que les
exploitations de 10 à 50 hectares sont
tdiabôea de 38,169 à 32.065 et celles
de 2 à 10 hectares, 4e 158.000 à
150,000.

Il semble bien résulter de ces chif-
fres qu'il dest produit une certaine
concentration de la propriété. puisque
d'une part les surfaces cultivée* par

les propriétaireseux-mêmes ont dimi-
nué au profit de celles placées en loca-
tion, et puisque d'autre part ce sont
les grandes exploitations dont le nom-
bre s'élève, tandis que celles des peti-
tes et des moyennes s'abaisse.

Et cependant, tandis que ce résultat
se produit, au cours de la même
période, les cotes foncières sont deve-
nues plus nombreuses. Nous pouvons
donc conclure que le chiffre progres-
sif des cotes foncières n'est point un
indice sûr montrant qu'il y a diffusion
de la petite propriété c'est un argu-
ment auquel les partisans du laisser-
faire doivent renoncer désormer.

Ce qui est vrai Ne "la* Belgique
pourrait bien l'être de la -France, et
sans entrer aujourd'hui dans aucun
détail statistique concernant notre
pays, nous nous contenterons de din
ne nous laissons pas entraîner par le
raisonnent ent de ceux des économistes
qui invoquent l'élévation du nombre
des cotes foncières pour démontrer
que la petite propriétéest en voie de
progrès. Croyons plutôt ceux qui nous
disent que la petite propriété a besoin
d'être défendue, car, elle est menacée
par bien des ennemis, par les lois
successorales et les licitations d'abord,
et ensuite par la dette hypothécaire.

Si nous voulons arrêter le flot qui
emporte vers nos villes les popula-
tions rurales, il est nécessaire que
nous nous joignions à la Liguedu coin
de terre et du foyer; il est nécessaire
'qne le paysan reste propriétaire du
coin de terre qui est à lui, de ee
foyer qu'il ne quitte qu'à regret et à
la dernière extrémité, car il y a mis
tout son cœur.

Pavl Thomas.

INFORMATIONS

Promotion dans la marine
Paris, 5 janvier.

Une promotion aura lieu le 10 janvier
dans le corps des officiers de vaisseau par
suite de l'admission à la retraite de M.
le capitaine de vaisseau Recul oui qui
vieni de recevoir la cravate de comman-deur. C'est M. le capitaine de frégate Le-
clerc qui sera promu capitaine de vaisseau
et M. le lieutenant de vaisseau Thoret,
premier du tableau de 1900, qui passera
frégaton.

A l'Aeadémie Française
Parie, 5 janvier.

L'Académie a fixé la réception de M.
Paul Deschanel, successeur au fauteuil de
M. Hervé, au jeudi 1" février.

M. Sully Prudhomme répondra au réci-
piendaire.

En raison de la aison, la séance s'ou-
vrira à deux heures précises et non i une
heure comme à la dernière réception.

Aucune décision n'a été prise jusqu'ici
en ce qui touche l'élection des successeurs
aux fauteuils de MM. Pailleron et Cher-
buliez.

Autour d'un tableau
Paris, 5 janvier

Un tableau représentantAdam et Eve auparadis avait été acheté 24 francs chez unrevendeur de Montmartre. Après restau
ration, cette toile attribuée à Raphaê!, fui
revendue 80,000 fr. Mais l'acquéreur, aus-sitôt en possession de la toile, a contesté
l'authenticité du tableau et introduit un
procès en réailiation de vente.

Le tribunal a rendu, hier, un jugement
avant faire droit, nommant les peintres
Detailie et Lefebvre, de l'institut, et M.
Marne' critiqued'art, pour examiner si le
tableau litigieux est on non de la main de
Raphaël Sanzio, et consigner le résultat
de leur opération dans un rapport

j Bonbons empoisonnés
Parie, 5 janvier.

A l'occasion des fêtes du Jour de l'An,
ane rentière de la rue du 4 Septembre
avait reçu une demi-douzaine de bottes de
bonbone. Comptanten faire parvenir quel-
ques-unes à sa famille, notamment a sesnrnabmws petites-nièces, la rentière eut
l'idée d'examiner minutieusement lesdites
petitee boites ainsi que leur contenu.

Or, 5 sa grande surprise, elle constata
que l'une de ce» boîtes ne contenait aucune
carte de visite. Les crottes de chocolat qui
s'y trouvaient avaient été coupées, puis
recollées par une main criminelle qui yavait semé, aux lieu et place de crème
on. fondant, des petits cristaux blancs
qu l'on croit être meurtriers.
Candidats sénatoriauxnationalistes

Le Mans, 5 janvier.
Le bruit court qu'une liste nationaliste

composéede MM. Cavaignac, ancien mi-
nistre de la guerre, Quemay de Beaure-
paire et Avisse, président de la section des
vétérans du Mans, sera opposée à la liste
des sénateurs sortants, MM. Cordelet, Le-
gludic et Leporche.

Combatavec nn loup
Périgueux, 5 janvier

Le village de La Chabroulie, dans la
Dordogne, vient d'être le théâtre d'une,
lutte terrible entre un homme et un loup.

Un habitant de ce village, Pierre
Marcher, fut réveillé, l'avant-dernière
nuit, par des hurlementscaractéristiques
c'était un loup que la faim poussait vere
les habitations. Marcher prend son fusil
et s'élance résolument vers le visitear. Il
vise et le blesseà mort. Le fauve bondit
alors sur le paysan, qui lâche Bon second
coup. Atteint encore une fois, le loup ne
tombe pas. Il se jetie sur son adversaire,
mais Marcherplonge le canon de son fu-
sil dans la gueula de l'animal et frappe'du
l'animal à coups de pied. C'est seulement
après une lutte désespérée de dix longues
minutes que ce dernierexpirait.

Un train en flammes
Strasbourg, 5 janvier.

Le 'rapide, venant de Francfort -sur-
Main, a rencontré dans la gare Ne Bisch-
willer le wagon de queue d'un train de
marchandiseschargé d'alcool.

Un incendie s'est déclaré à la suite du-
quel le fourgon des postes du rapide a été
brûlé. Trois employés postaux sont morts;
le chauffeur et le mécanicien ainsi qu'un
cbtf des bagages ont été grièvement bles-
liée.

On ne dit pas jusqu'ici qu'il y ait eu des
voyageurs blessés.

Les lions de lllénéliek
Londres, 5 janvier.

• M.- bâties Seeth, un dompteur connu, a
reçu de Ménélick, en cadeau, après les
avoir domptés en sa présence, 21 hons.

Ces fauves sont arrivés hier du conti-
nent, et cela n'a pas été une petite affaire
de les transporter jusqu'à Leicester square'
où ils devront travailler soqa les ordres de
leur nouveau propriétaire.

Guilleuate Il en France
Berlin, 5 janvlet.

Le Wolks Zeilung prétend que Tempe-'
reur Guillaume se rendra en France aumois de mai ou de juin avec une escadre
composée de deux navires cuirassés de
premier rang et de deux petits croiseurs.

Les armements de l'Italie
Berlin, 5 janvier.

On avait annoncé ces jours passés que
le gouvernement italien avait donné à la
maison Krupp des ordres pour la fourni-
ture de la nouvelle artillerie s'élevant à la
somme de 200 millions de francs. Cette
nouvelle avait produitune certaine impres-
sion et le ministre de la guerre la Ht dé
mentir catégoriquement.

Aujourd'hui, d'après ce que nous voyor.dans les journaux allemands, il semblerait
que le démenti qui pouvait être exact, au
moment môme où Il a été donné, ne tar-
dera pas à ne plus l'être et que les négo-
ciations entamées avec la maison Krupp
ont abouti ou sont sur le point d'aboutir.

Missionnaire anglais assassiné
Pékin, 5 janvier

Le missionnaireanglais Brooks, résident
à Piug-Yin, dans le Chan-Tung, a été
assassiné par les membres de la Société de
rebelles, connue sous le nom de Société
des Pugilistes.

Tirages financiers
Paris, 5 janvier, 8 h. 8.

Ville de Paria 1894-1896. Le nu-
méro 299,606 gagne 100,000 fr. Le nu-
méro 209,545 gagne 20,000 fr. Les nu-
méros 249,370, 352,585 gagnent chacun
10.000 fr. 3 numéros gagnent chacun
2,500 Ir. 14 numéros gagnent 1,000.

Lire, à la troisièmepage, la suite de nosinformations aux Nonvelles de la Nuit.

LES GRÈVES
Manifestations importantes

Saint-Etienne,5 janvier.
Hier, à 6 h. du soir, une longue colonne

s'est dirigée vers la bourse du travail, dvecdes drapeaux. Vers 6 h. 1/2, lacolonnedes
grévistes passementiers veut prendre parla rue de Paris, qui est interdite aux ma-nifestations. La police s'y refuse, barre la
rue des cris sont poussés, une première
bousculade se produit. Une partie des ma-nifestants rétrograde vers la Bourse du
travail. Là, des cris sont à nouveau pous
sés, et tout à coup des gendarmes sortent.

Ordre de déblayer la place est donné il
est impossible de savoir qui doit en avoir
la responsabilité. On dit que le comman-dant a été réquisitionné par le commissaire
central, Quoi qu'il en soit, les gendarmes
chargent au petit trot, mais malheureuse-
ment les femmes sont bousculées dès lors,
les troubles deviennent graves. La foule
augmente sur la place Marengo. Les gen-darmes essaient à nouveau de déblayer au
pas, puis patrouillent. Un peu d'apaise
ment se produit, mais, par malheur, deux
escadrons de dragons qui ont été réquisi-
tionnés personne n'assume la responsa-
bilité de la réquisition débouchent par
les deux rues et se mettent en ligne sur la
longueur de la place. Ils chargent vigou
reusement dans la nuit, sabre au clair. La
foule a crié Vive l'armée », elle fuit de-
vant la charge, mais revient bientôt, cette
fois déchaînée.

Pendant ce temps. M. Charpentier, con-
seiller général, a couru à la Préfecture
« Tout était la conciliation, dit-il, vous
allez tout perdre. J'ai vu des femmee fou-

lées aux pieds des chevaux t Et pourquoi ?
II n'y avait aucune raison de charger.»

,Le préfet affirme qu'il n'a pas donné l'or-
dre de faire venir les dragons, ni de faire
charger. Le maire, prévenu, ne vient pas
sur la place, on s'étonne que le préfet ne
revête pas son uniforme et ne descendepas;il s'affole en apprenant que les troubles
grandissent de moment en moment.

Troubles graves
'La foule ne se contient pins de msré elle

aurprend un agenf de pote, J rétine,
frappé à coup de bâtons Y deux
autres agents sont blessés. Uommeil fallait
s'y attendre, des agents de mauvaise mine
se mêlent aux manifestants. Des gens, dans
la nuit, courent dans toutes les directions
devant les gendarmes qui,à présent, casaient
de déblayer la place, en passant sous les
allées. On chante la Carmagnole. Les
tramways à vapeur peuvent cependant en-
core se frayer passage. Le commandant de
gendarmerie Brémcnt est atteint par des
pavés, 4 tombedechevzl, blessé grièvement
et est emporté par ses hommes.

Les responsabilités
Ou croit savoir que l'ordre de réquisi-

tion écrit de faire venir les dragons a été
signé par le préfet et transmis aa général
Brunet à six heures de même, l'ordre de
réquisition pour les faire rentrer est signé
du préfet. Cette information a son impor-
tance, en présence des dénégations du pré-
fet et des bruits étranges qui circulent enville sur la manière dont on a commencé
le désordre.

La nuit
Vers minuit, le calme est rétabli, Le

préfet et le maire sont venus sur les lieux
des patrouilles sillonnent la vifle toute la
nuit. Le préfet prendra probablement de
mainun arrêté interdissant les défilés sur
les voix publiques. Trois passementiers
seulement ont été arrêtés.

A Montceau-les-mines• •;••• r.: Monteeau-les-Mine«,5 janvier.-Les ouvriers, sur les instances renonce
lées par MM. Gillot, Dubief, dépu:és, et
M. Joly préfet, se sont engagés de nouveau
à mettre tout en œuvre pour que le plus
grand calme soit observé Jusqu'à la fin des
pourparlersen cours. Ils ont même donné
l'assurancede tenter une reprise du travail
pour demain matin. La réussite de ce pro,
jet constituerait en quelque sorte une pro-
longation du délai.

Un ouvrier, nommé Gabon, Nicolas, qui
avait travaillé pendant la dernière grève, a
été blessé ce matin d'un coup de revolver.
Des affiches contenant des menaces de
mort contre deux ingénieurs ont été appo-
sées hier aa Magny.

La grève est générale à Montceau. Au-
cun ouvrier ne travaille ni au dessus ni au
fond. Les ouvriers ont quitté les hameaux
qu'ils habitent et circulent dans la ville.
Tout est calme.

La Presse dans l'armée

On a lu hier la circulaire par laquelle le
ministère de la guerre défend « de la façon
la plus absolue » l'introduction dans les
cercles militaires « des journaux qui at-
taquent de parti pris, les institutions na-
tionales. le Président de la République et
le gouvernement.

De deux choses l'une. Ou bien M. de
Galliffet entend rire et sa circulairene serajamais appliquée parce que tout journal
peut légitimement soutenir qu'il n'a vis à-
vis du gouvernement c'est lui avant
tout qu'il s'agit de défendre aucun parti
pris c'est ainsi que l'Ouest-Eclair est
prêt à couvrir de fleurs M. Waldeck-
Rousseau. le jour cù il respectera les
principts essentiels de la liberté religieuse
et civique. Ou bien, M. de Galliffet entend
proscrire des cercles militaires tous les
journaux, hormis l'Officiel et peut-être, en
fait, quelques feuilles à la solde du gou-
vernement.

Alors, ce n'est plus Eeulement une ta-
quinerie nouvelle pour l'armée, c'est un
commencementd'atteinte à la liberté de la
presse et cela devient très grave.

Nous verrons bien. J. D.

Le droit d'accroissement

Paris, 5 janvier.
Le ministre des finances vient de faire

établir par l'administration de l'enregistre-
ment l'état des recouvrements opérés surles impôts dus par les congrégations reli-
gieuses.

Il résulte de cette statistiqueque, depuis
1896, les produits de la taxe d'accroisse-
ment ont été, chaque année, en progression
constante. En 1896, ils ne dépassaient pas
275,509 francs ils se sont élevés à 505.985
francs en 1897, à 742,695 francs en 1898
enfin, ils ont atteint, pour les 11 premiers
mois de 1899, 1,027,858 francs.

On peut imaginer au prix de quels ef-
forts ces résultats ont été obtenus 1 Depuis
le mois d'avril 1896 jusqu'au 30 novembre
1899, plus de 2,000 contraintes ont été dé
cernées 815 ont été suiviesd'instancesqui
ent donné lieu à 678 jugements, sur les
quels 34 seulementont été défavorables. En
outre, il a été pratiqué255 saisies-arrêts et
258 saisies immobilières.

En ce qui concerne l'impôt sur le revenu
les sommes échues de 1895 à 1898 s'éle-
vaient à 3,538,765 francs pour les congré-
gations autorisées, et à 1,297,509 francs,
pour les congrégations non autorisées il
teste à recouvrer 131,346 francs pour les

premières et 469,389 francs pour les se-
condes les congrégations reconnues se
soumettent donc tant bien que mal à l'im-
pôt sur le revenu, tandis que les congréga-
tions non autorisées restent toujours récal-
citrantes.

L'assassin Caër
(De notre correspondant,par dépêche)

Morlaix, 5 h. 7, s.
Caër qui fut condamné à mort par la

Cour d'assises du Finistère pour avoir as-sassiné une aubergiste et dont on attendait
l'exécution prochaine vient de bénéficier
d'une commutation de peine.

Il devra subir les travaux forcés à per-pétuité.
La santé de Caër est très mauvaise de-

puis sa condamnation. Il semble avoiiété
très affecté et il parait probable à ceux qui
peuvent l'approcher que la peine qu'il seraappelé à subir ne sera pas de très longue
durée. On se demande même si la traver-
sée pour la Nouvelle-Calédonie ce lui se
ra point fatale.

Autour de la dernière audience

Elle fut véritablement solennelle et
émouvante cette dernière audience de la
Haute-Cour, succédant à tant d'autres
bruyantes, ridicule! incohérentes oaodieuses.

L'attitude des accusés
Les trois chefs de la troupe éparpillée

des soldats du complot l?) restés seuls fi
rent courageuse et grande figure.

M. Buffet est courbé sur sa banquette,
allongé sur son pupitre, les bras étendus
et nerveux, les poings réunis et impatients,
dans une attitude de colère intérieure
domptée. Guérin est pâle. Il ee tient droit,
les mains dans les poches et sourit. Beau
joueur, il voudrait gagner dix ans de for-
teresse sans émotion et en faisant la moue.Avec un effort presque invisible, il y réus-
sit. Il est peut-être le plus étonnant des
trois.

Mais, des trois, Déroulède est le plus
beau. Les deux autres sont là. Ils assistent
à la chose. Ils ont des attitudes pour la
Sénat, et peut-être n'oublient-ils point quel'on s'écrase dans les tribune3. C'est bien
leur droit. Quand on paie ces attitudes là
do dix ans de bannissement ou de déten-
tion, on peut s'offrir le luxe de succomber
« en beauté Mais Déroulèda la néglige.
Il est ailleurs, très haut, dans son rêve
triomphal d'une République vertueuse,
victorieuse et patriote. Son regard ne re-
garde rien que les politiciens puissent voir.
Les politiciens n'existent pas. Dans sa Ré-
publique, il n'y aura pas de politiciens. Sa
figure est extraordinairement paisible, et
c'est avec la plus grande possesion de soi-
même qu'il prononce les nobles paroles
que voici

Sur la condamnation, pour «omplot, qui mefrappe injustement avec l'ardent, généreux
royaliste qui est André Buffet, avee l'énergique
antisémite Jules Guérin, dont je ne partage
aucunement les idées et avec qui je n'ai ja-
mais eu une conversation politique, j'aurais
trop à dire et je ne dirai rien.

Quant à la nouvelle peine qui va s'ajouter
celle de mes trois mois de prison, pour ou-

trages au président Loubet, à mes deux ans de
prison pour outrages a la Haute-Cour, quelle
sera-t-elle ?

Peu m'importe. Elle n'importe pas plus
mes partisans et il. moi-même qu'à mes adver-
saires politiques et à vous.

Nous savons tons très bien, les uns et les
autre, que, perpétuelle ou temporaire, je nesubirai pas ma peine jusqu'au boot nous sa-
vons très bien tons combien la France, com-bien la nation et toute la partie saine des
républicains est lasse de votre régime parle-
mentaire, de ses hontes et de ses méfaits.

Enseveliaaez-moi,si bon vous semble, dans
quelque détention lointaine obaasez-mci
même, ce qui sera plus dur pour un soldat, du
soi de notre patrie l'heure de mon retour
n'en n'est pas moins certaine, inévitable pour
vrnifl

Je reviendrai quand reviendra la justice, je
serai libre quand la France sera libéré*

Il me reste à remplir deux devoirs
Messieurs de la minorité, j'ai à vous remer-

cier de tout coeur d'avoir inutilementet d'au-
tant plus vaillammentcombattu pour le droit.

Enfin, j'ai à remercier, de ce banc des con-damnés, les douze bons jurés de la Seine, les
douze citoyens français dont ma gratitude n'a
pas oublié les noms

Lambour, Anniont, Chabrol, Chuchein,
Châteaux, Cochin, Chouan,Goudemont, Mas-
sât, Millet, Roser et Gabriel Deschamps
qui, en m'acquittant il y a sept mois, vous
ont permis d'accomplir aujourd'hui un acte
qui laissera une tache ineffaçable dans l'his-
toire du Parljment.

Et maintenant,pour réjouir les oreilles et la
pensée du généreux général Japy, pont réjouir
la pensée et l'àme de notre chère nation, j'unis
dans une dernière acclamation, ces deux crü
qni seront mon adieu

Vive l'armée de France
Vive la République du peuple
L'émotion causée par cette vibrante allo-

cution s'estencoreaccrue lorsq ue Déroulède,
Guérin et Buffet se sont serrés la main enjurant que pour la première fois, il y avait
entre eux cet accord qui fait les complots
et les sénateurs les plus prévenus parurent
un moment ébranlés.

Les votes
On sait quels ont été néanmoins les ré

sultats des %rotes. Comme il faut qu'en sem-blable affaire toutes les responsabilités
soient nettement établies, voici, d'après les
premiers renseignements, comment nossénateurs bretons oct compris leur de-
voir

D'abord nous ne rencontron?dans aucua
scrutin les noms de MM. Je Pénans-
ter (C.-d.-N.) Hallegcen et Astor (Fin.)
de Luzinais, de Lareinty et Maitfard
(Loire-Inf.).

Puis lo Sur le eas de M. Ballet
A voté 10 ans de bannissement M. Sa-

vary (Fin.),
Ont ooté 5 ans de bannissement MM.

Grivart, Guérin et Garreau (!. et V.) de
Lamarzelleet Fresneau iMorb.) de Cha-
maillard (Fin.); Le Cour-Grandmaison
(Loire Inf.).

A''ont voté aucune peine MM. de Carné,
le Provost de Launay, Haugoumar'des Por-
tes et Oliivier (C.-du-N.) Delobeau (Hn.).

20 Sur le cas de M. Déroulède
A voté 10 ans de bannissement M. Sa-

vary (Fin.).
A volé 5 ans de bannissement. M. Gar-

reau (I. -et- Vil.).
N'ont ooté aucune peine, MM. Grivard

(Ille-et-Vilaine), Delobeauet de Chamail-
lard (Finistère), Ollivier, Hauyoumar des
Portes, de Carne et Le Provost de Launay
(Côtes-du Nord) de Lamarzeile et Fres-
neau (Morbihan); le Cour Grandmaison
(Loire-Inférieure)

3° Sur le cas dp M. Guérin. A coté
dixans de détention, NI. Savary (Fiais-
tère).

Or.t voté dix ans de bannissement, MM.
Garreau et Guérin (Ille-et-Vilaine).

N'ont voté aucune peine, MM. de Carné,
Ollrvier, Le Provost de Launay et Hau-
goumar des Portes (Côtes du Nord), de
Lamarzelle et Fresneau (Morbihan; De-
lobeau (Finistère).

Se sont abstenus, MM. Grivard (Ille eî-
Vilaine) de Chamaillard (Finistère).

Ainsi que l'a expliqué M. de Lamar-
zelle les députés de la dro.te avaient com-
mencé par voter 5 ans de bannissement
sur le cas de M. Buffet afin d'amener le
sénat à l'indulgence, constatant que leur
but n'était pas atteint, ils ont ensuite voté
contre toute pénalité ou se sont abstenus.
En somme, un seul sénateur s'est montré
d'une complète intransigeance c'est M.
Savary (Finistère).

Après ?
Du côté des acquittés on semble, d'après

certaines interviews déjà parues, être très
manié.

C'est ainsi que M. Barillier a dit
« Il ne me reste qu'une impression

nous sommes gouvernés par une bande de
brigands. Toute ma vie, je l'emploierai à
les combattre, et par tous les moyens. nQuant aux condamnés ils ont été immé-
diatement dirigés MM. Déroulède et Buffet
sur la frontière belge par un train parti de
la gare du Nord à 5 heures du matin,
ils sont donc actuellement à Bruxelles
et M. Guérin, croit on, sur la prison de
Ciairvaux,

La Presse
Terminons en citant quelques apprécia-

tions de la presse parisienne sur les con-clusions de cette tristement célèbre affaire.
De Pertinax dans l'Echo de Paris
La décision de cet extraordinaire tribunal

ne peut être considérée que comme une mons-
trueuse iniquité.

Pour que la justice vraie, celle !lui est égale
pour tous et indépendante, qui échappe aux
pressions des coteries et des ministères de aux
sage, soit rétablie, il importe que l'opinion,
désormaiséclairée, manifeste en toute cir-
constance, dam les eieottons qui vont sa pro-duire aussi bien poar le Sénat que pour les
con'Bils raunicipao.T.

De M. Drumozd, da*; 4a. Libre Pa-
role

L'antisémitismeest le seul parti qui ait
en, devant la Haute-Cour, les honneurs d'ane
condamnation implacable. Ni l'inanité dé-
montrée des accusations, ni l'éloquence da
Ménard n'ont pu avoir raison de la haine fé-
roce que portent les scélérat* et les pourris du
Luxembourg & cette idée antijuive qu'ils sa-
vent être l'idée populaire entre toutes, l'idée
qui triomphera domain.

C'est le coeur serré que j'adresse i notre
vaillant et cher Guérin le salut affectueux et
triste de tous ses camarades de la Libre Pa-
role, de tous les amis de cette noble cause do
l'antisémitisme que Guérin sert avec an si
admirable dévouement, aveo une si inctowp-
table énergie.

De M. Rochefort, dans l'Intransigeant
La réponse aux condamnations d'hier est

toute trouvée baunir du Sénat ceux qui
viennent de bannir Déroulede et d'emprison-
ner Guérin. Ces tremblenrs imbéciles se sont
imaginé s'être débarrassés d'eux en les en-
voyant, l'un, de l'autre côté de la frontière,
l'autreentre les quatre murs d'une maison de
détention. Seulement, pour un Déroulède qui
quitte le Palais-Bourbon, il en rentrera dix
chaque élection partielle devant prendre dé-
sormais, comme celle de l'Ardèche, la forme
d'une protestation contre les iniquités de la
Hants-Cour et lts crimes du gouvernement
des traîtres.

Du Soleil:
«Le procès de la Haute-Cour est terminé. Le

résultat est celui qui était prévu 1 effondre
ment de l'accusation et la ooedamnation des
trois accusés spécialement visés par le minis-
tère.

Du Radical, qui n'est pas encore satis-
fait

La Hante-Cour avait résolu d'être indul-
gente elle l'a été plus qu'on ne pouvait le
supposer.

De cet excellent M. Cornély, dans le
Fiqaro, la note indulgente

Les condamnésde la Haute-Cour ne feront
pas leurs dix ans de bannissement c'eet bien
certain.. Nous aurons dans ce laps de temps
des occasions certaines de prouver les bons
sentiments dont nous sommes animés les unscontre les autres une Exposition universelle,
par exemple, une visite impériale, une élec-



tien présidentielle, que sait-on ? toute* choses
dont la saveur incitera les esprits a réclamer
le retour des proscrits on la délivrance des
ondamnée pour crime» jdii tiques.

Et enfln, un peu d'eepoir et de poésie
stm M. Fr. Coppée dans le Gaulois:

de oertains présages, je sent que le ciel
ca l'éclaircir, que le printemps est proche et
que nous allont voir revenir les hirondelles
de 1 espérance et de Murage.

Non, pauvre exilé, la Fnnoe n'est pu
mortel Elle va sortir de sa léthargie! A l'heure
où nom nous attendrons le moins, nous si-
istaron» ce sublime spectacle, le réveil du
j»eupW

fit alors, comme tn l'as dit toi-même, D6-
ronllde, tu reviendras avec la justice et la

1 liberté!
Il tait toujours crdre 4ei potte, parce

qu'ils connaissent les raisons du cœur qui.
décidément, valent mieux que celles de
l'esprit. Donc, haut les coeurs ponr la foi et
le patriotisme 1

Tel est le vœu que nous formons en ma-
nière de conclusion, avec le ferme espoir
que nous en avons fini, cette fois, avec les
affaires troublantes et vaines quand elles
ne sont pas odieuses. J. I».

>
Le en di kam ëe CkrisUui

Paris, 5 janvier.

? M. le baron de Christiani est toujours en
cellule la prison de la Santé. Pourquoi ?
ûo. ne rappelle que M. de Christiani avait
été extrait de la prison de Fresnes pour ve-
nir apporter son témoignage à la Haute
Cour il avait à parler de la manifestation
id'Auteuil il a en cflti fourni son témoi-
gnage, il y a de cela fort longtemps. Et
depuis il est resté à la Santé. Nous le ré-
pétons pourquoi ? Si c'est un oubli, cet
oubli est bizarre. Les cellules de la Sauté
sont d'un séjour plas pénible que celles de
Fresnes. Cette dernière prison contient un
quartier spécial pouries détenus politiques.
La Santé n'a qu'un seul régime, celui de
droit commun. Pourquoi cette aggravation
de peine?

La Guerre du Transvaal

La SITUATION

Les Afrikanders semblent déscrmais sou-
levés en masse. Lord Methuena bien occupé
la ville de Douglas, mais le colonel Pocher
qui semble commander une troupe assez
importante de fermiers hollandais avait
évacué la ville avec tous ses soldats à pied
et à cheval Il ne restait sans doute que les
femmes ou des hommes hors d'état de por-
ter lt« armes. Le papillon baër fut amené,
nous dit-on, et le pavillon anglais hissés
place.

Puis les dépéches suivantes nous rap-
portent que la cavalerie de lord Methueu
est retournée vers la Modder, d'où elle ve-
nait, et que le colnm»! Pilcher, ayant
quitté la ville de Donnas, est retourné à
Dover Farm avec un certain nombre de ré-
f ugiés.

Douglasest une ville absolument hollan-
daise en arrière de Djrdrecht es de Co !es-
berg. Tout le pays est donc soulevé et les
communications des généraux French Me-
tbuen et Gatacre ainsi interceptées.

V. L.
A Latfysmlth

Londres, 5 janvier.

D'après un télégramme venu de Préto-
ria, durant la nuit du 31 décembre au lrr
janvier, pendant un violent orage, six ca-
valiers anglais s'échappèrent de Ladysmith
à la faveur de la nuit et traversèrent les li-
gnes bocrs. Ils ont été poursuivis.

La dépêche ajoute que le train blindé
n'est plus manaeuvrépar les Anglais et que
la locomotive n est pas mise sous pres-
sion.

Le bruit court, ici, que parmi les six ca-
valiers en question se trouvent le colonel
Rhodes, frère de M. Cecil Rhodes, et le
docteur Jameson.

A Kimberlry
Londres, 5 janvier.

Le Times publie les dépêches suivantes
datées de Kimberley 25 et 26 décembre

Le journal Diamond Fields Advertiter,
qui a continué sa publication malgré l'ab-
sence de nouvellesdu monde extérieur, dit
aujourd'hui

(i A part deux ou trois habitants de notre
ville, qui ont partagé les terribles priva-
tions du siège de Paris, il y en a peu d'au-
tres qui aient passé, et qui désirent passer,
à l'avenir, une telle fête de Ntë'.

» M. Cecil Rhodes a donné. pour le? dif
férents corps de troupes, quarante-deux
plan: puddings. ><

Pends ni uu ouragan, la foudre a fait
sauter deux torpilies de la défense, sans
casser d'accidents de personnes.

n Les Boër;- ont lancé 35 obur. auxquels
les Angteir ont riposté par 19 projectiles,

dont quelquesuns si bien pointés qu'ils
sont tombés au milieu de la fumée des ca-
nons boërs.

uXes Baêrs ont surtout pour objectif le
foVt il cherchent à empêcher les prome-
tiens électriques à l'aide desquelles on en-
voie des dépêchas. »

Enfin, une antre dépéehe annonnceqne la
fièvre typhoïde et le scorbut augmentent
Kimberley.

Confiserie» dans des «bus
Prétoria, 5 janvier

D'après une dépêche du camp de Ladys-
mith, quelques obus chargés de confiseries
accompagnéesde oempliments du nouvel
an ont été lancés, dimanche matin, par les
Bcérs, dans Ladysmith. On dit que les
assiégés se sont disputé ces obus à des prix
variant de 30 shillings à une livre sterling.

La lyddlto
Pretoria,- 5 janvier

Le général Joubert donne un démenti aa
bruit d'après lequel il aurait protesté au-
près du général White contre l'emploi dela lyddite.

Il affirme que, jusqu'ici, la lyddite an-
glaise n'a pas tué un &eu1 homme du côté
des Boërs.

vapeur allemand te i Général »

Aden, 5 janvier
Les autorités britanniques examinent en

ce moment la cargaison du vapeur aHe-
maüd le Général.

Nmircs suipects
Nefc-York, 5 janvier

On dit -que deux vapeurs, l'un apglais,
l'autre norvégien, sont partis d'ici avec
des muuitions puur le Sud de l'Afrique.

Les agents de ces vaisseaux déclarent
catégoriquement qu'ils n'ont envoyé que
des marchandises.

La neutralité en danger
Berlin, 5 janvier

On mande de Saint-Pétersbourg que si
le Portugal laissait l'Angleterre occuper
Delagoa-Bay, d'autres puissances s'auto-
riseraient de ce précédent pour renoncer à
la neutralité, et protester par la voie diplo-
matiaue.

L'incidentdu« B-indesrath
Hambourg, 5 janvier.

Les Hamburger Nachriehttn publient
l'exposé authentique de l'incident du Bun-
desrath, qui leur a été communiqué par
la ligne de l'Est Africain

( Il appert que la Compagnie proprié-
taire de ligne de navigation, afin d'éviter
toutes les difficultés qui pourraient être
suscitées par l'Angleterre par suite de l'é-
clat de guerre, avait profité de la situation
pour exclure du transport par "ses bateaux
toutes marchandises pouvant être consi
dérées comme contrebande de guerre.

« Elle a, en conséquence,sans cependant
se reconnaître engagée d'aucune façon,
mais simplement pour éviter des désagré-
ments aux expéditeurs d'autres marchan-
dises dirigée Bon sur leur lieu de desti-
nation, mais sur Port-Saïd, dès l'ouverture
des hostilités, deux convois d'armes et de
munitions qui avaient été chargés sur ses
vaisseaux avant la déclaration de guerre.

« De la notice publiée en même temps
sur le fréi du Bundtsrath il ressort claire-
ment que aucune partie de son charge-
ment ne pouvait être considérée comme
contrebande de guerre. Toutes les informa-
tions publiées par les journaux relative-
ment à des selles on autre matériel de
guerre destiné aux Boërs et trouvé à bord
du navire sent absolument dénuées de fon-
dement.

Le frère de sallao

Paris, 5 janvier.
Mahmoud Pacha a quitté Paris hier soir

pour Londres.
Son voyage a pour but la visite de plu-

steurs grands pays européens, dans chacun
desquels il se mettra en rapport avec la
presse ainsi qu'avec les principales péison-
nalités, pour faire connaitre ses idées, expo
ser la justice de sa cause et y intéresser
l'opinion publique. « Car, si notre sé-
curité. a t dit, a été menacée en Tur-
quie au point de noas obliger à chercher
notre salut en partant brusquement, notre
résolution n'est due à aucune banale intri-
gue de palais, ni à aucune querelle de fa-
mille, mais bien à mes idées libérales.

En effet, j'ai rêvé pour mon pays un
avenir plus heureux et plus prospère, et
c'est dans la rénovation de la politique in-
térieure que se trouve le remède à un état
de choses que de nombreux sujets ottomans
aspirent à améliorer.

C'est par les moyens les plus pacifiques
que Mahmoud pacha et ies fils espéraient
obtenir ces résultatset non par le renverse
ment du gouvernement actuel. Mais leurs
idées n'ont pas été compriseset leur ont

attiré tous ces graves soucis. Néanmoins,
ils n'éprouvent a«ot«e nstné contre le sul-
tan mais, fidèle* à leur* principes et iési-
reux d'en assurer,malgré tout, le triomphe,
ils ont décidé de continuer la lutte dans
l'exil. Le programme de Mahmoud pacha
et de ses fils est, du reste, bien simple. Ils
demandent un régime plus en harmonie
avec les idées de nos Jours, Ils veulent
entreprendre une grande campagne, dont la
base d'opérations sera à Londre« età Paris,
afin de forcer Abdul-Hamidà adopter une
forme de gouvernement plus libérale et le
décider à certaines réformes faute desquel-
les l'empire ottoman verra s'accélérer en-
core et se consommersa décadence.

Billet du Malin
Chers lecteurs, l'ami Jean a bien des ex-

cuses à vous faire,car voici plusieurs jours
qu'il '6e vousa rien "écrit,1et, sans fatuité
aucune, il est convaincu que ce silence a dû

vous paraître terriblementcruel.
Que voulez-vous? Il était absorbé,

comme vous-mêmes sans doute, par les
péripéties et le dénouement du procès de
la Haute-Cour.

Aujourd'hui même, il ne saurait Vôufc

parler d'autre chosse
Donc on raconte que M. Buffet, le père

du condamné d'hier, lorsqu'il fut ministre,
se garda bien d installer sa famille dans
les appartements que l'Etat mettait à sa
disposition.

Comme on lui demandait les motifs de
cette réserve inaccoutumée Oh'-l

voyez-vous, répondit-il, j'ai un jeune fils
très turbulent, si je le laissais s'ébattre
ici, il renverserait tout dans le ministère.
et cela pourrait me créer des difficultés. o

Qui donc a dit que l'on n'est pas pro-
phète en son pays 1

L'Ami JEAN,

Libre

ETUDE CRITIQUE
SUR LES

représentations théâtrales acloeites

Monsieur le Direcfenr,
L'accueil que vous avez fait, il y & un

mois, à ma première communication,
m'autorise à vous en adresser une se-
conde.

Suivant assez assidûment les représen-
tations théâtrales, je désire les voir s'amé-
liorer dans l'intérêt du public dont ja suis,
et aussi dans l'intérêt de la directibn qui,
si elle réussissait, serait encouragée}à mul-
tiplier ses efforts.

En prenant la troupe telle qu'elleest et sans
examiner s'il eût été possible au Directeur de
recruter avant la liaison un personnel plus
remarquable, il y a deux moyens suivant moi
d'obtenir des exécutions aussi satisfaisantes
que possible.

Le premier est celui que j'ai indiqué: ne
représenter que des pièoes qui soient en rap-
port avec les moyens et les qualités des in-
terprètes, et en oe qui concerne notamment la
musique, abandonner le grand opéra pour s'en
tenir au répertoire moyen de t'opéra comique
sans préjudice de l'opérette: Si j'ai donné
ce conseil qui ne parait pas d'ailleurs devoir
être suivi, ce n'est pas, comme l'a cru M. Ch.
Bodin, par prédilection exclusive pour les
œuvres du genre dit « éminemment natio-
nal Je suis au contraire en matière d'art
musical, d'un éclectisme qui va du 5héâtre
des Bouffes à celui de Bayrouth, qui me
fait admirer, ohacun en son genro Ofienbacb,
Auber, Gounod et \Vaguer. Mais je reste con-
vaincu que ce qui doit attirer le public, ce
n'est pas tant la nouveautédans le choix des
pièces représentées que la perfection dans l'in-
terprétation.

Le second est d'obtenir des acteurs et artis-
tes qu'ils se perfectionnent, qu'ils se 'corrigent
de leurs défauts, et acquièrent les qualités qui
leur manquent. Mais pour cela, il leur est
besoin d'une critique impartiale et désintéres-
sée, sachant et voulant louangerquand il est
possible, blâmer quand il le faut. Or, je
remarque que les diveis journaux de la loca-
lité, à bien peu d'exceptions près, ne distri-
buent généralement que des éloges et s'accorr
dent à passer sous silence les imperfections les
plus apparentes.

Poisqne je n'ai pas réussi à persuader le
directeur de i'efficacité de mon premier moyen,
voulez-vous me permettre d'essayer l'applica-
tion du second en exprimant ici franchement
ce que je pense de la plupart des artistes qui
ont charge de récréer, d'égayer et de charmer
nos maussades matinées et nos tristes soirées
d'hiver?

Commençant par la troupe d'opéra, je dirai
tout d'abord il. Ttlla Gaconnetti qu'elle mérite
la plupart des éloges qui lui sont quotidienne-
ment décernés. Son talent de cantatriceest
remarquable, sa voix est agile, souple,
d'un timbre pur et délicieux l'oreille,

Mais comme elle a l'éclat du verre
Elle en a la fragilité

et il est fâcheux qu'on brise et qu'on épuise

x délicat organe dans des rôles de forte ohan-
teuse alors que ceux de chanteuse légère lui
conviendraientsi bien. Son jeu est conve-

I

table, son maintien distingue Je lui conseille
»ependaoi -de varier un. peu eea gestes et ses
Iffets Jeannette n'a pas la même démar-
ohe que Margtwrite Thaïs avant le repen-
tir ne prend pae les mêmes attitudes que l'in-
nocente Juliette Mireille la simple ne
ressemble pas à Manon la coquette. Parti-
culièrement, je recommande cette artiste si
correcte et si consciencieuse de moins souvent
porter lesjnaina i sa tête ou les joindra devant
sa bouche en se renversant de telle sorte que
l'qraheretreet le parterre' ne lui voient plus
que le menton. De meme, elle ferait bien,
quand elle lance des notes élevées, d'éviter de
donner à tout son corps un élan, un sursairt
qni donnent l'impression fàcheused'unviolent
effort. Ce sont là des défauts faciles à corriger
qui paraissent bien petits et qui cependant
ont leur grande importance au point de vue
de l'effet produit sur le spectateur.

Mme Dunoyer, la chanteuse d'opérette, est
une artiste estimable qui a l'expérienceincon-
testable de la scène, un certain entrain et une
gaieté suffisante. Seulement, dans tous ces rô-
les, c'est Mme Dunoyer que nous voyons et
non le personnage dont elle devrait être l'in-
terprète cela tient à l'uniformitéde ses ges-
tes. de ses attitudes, de ses expressions. Qu'elle
defforce de varier ses types et aussi qu'elle
s'abstienne d« constamment parcourir du re-
gard les galeriessupérieuresde la salle, même
quand elle s'entretient aveo des personnages
qui sont à ses côtés, sur la scène. Un détail
de cette nature suffit à enlever toute vraisem-
blance à l'action, toute illusion au spectateur.

Je n'ai guère que des éloges & donner à M.
Michonny d'une voix sourde et peu étendae
il tire tout le parti possible ses qualités de
comédien sont des plus satisfaisantes. Je le
félicite tout spécialement de la façon vrai-
ment remarquable dont il a composéet inter-
prêté le rôle écrasant d'Athanail dans Thaïs

oomma le disait votre collaborateur M.
Henry Dartigue, juste cette fois dans eea
éloges trop facilement prodigués, il a su don-
ner au type d5 l'ascète mystique et passionné
un relief saisissant. Rien que pour le voir
et l'entendre dans cette création qui lui fait
honneur, tous les amateurs d'art de notre ville
devraient sortir de leur indolenceet de leur
indifférence.

M. Heuron est un bon baryton d'opérette
et un bon comédien. Il chante juste, d'une
voix peu étendue, mais fort agréable surtout
dans les notes élevées ténorisantes. Il est fort
à l'aise sur la scène et interprète avec ma léle
scrupuleux les divers rôles qu'on lui confie.
Il n y a qu'à lui dire, comme a M. Miohon-
ny Continuer n.

J'ai peu entendu M. Bury, le ténor, il m'a
sembléque son organe était chaud, jeune et
vibrant, mais qu'il ignorait à peu près com-
plètement l'art de s'en servir. Quant au co-
médien, il m'a paru gauche, emprunté,
allant. çt venant enr la scène sans rajton,
étendant continuellement les bras comme
un danseur de corde sans balancier. Que ce
jeune homme travaille, travaille beaucoup le
chant, la diction, la comédie s'il veut arriver
à quelque chose ua_tzîivh

(A suivre) Ch. Naud.

Chronique Me
La question du gaz. La question

du gaz est toujours pendante Rennes
et les études de la Commission chargée
d'examinerles profits d'éclairage à l'élec-
tricité ne semblent pas avancer beaucoup.

Voyons donc, titre de renseignements,
ce qui se passe chez nos voisins les Bres-
tois. Le traité de la Compagnie du Gaz

passe avec la ville de Brest expire en 1907.
Elle en propose un nouveau qui serait
établi sur les données suivantes pour une
nouvelle période de trente ans.

Pour l'éclairagede la ville 0 fr. 15 le
mètre cube jusqu'en 1907 et 0 fr. 14 jus-
qu'en 1817, au lieu de 0 tr. 318, prix ac-
tuel.

Pour les établissements municipaux
0 fr. 13, de 1917 jusqu'en 1927 0 fi. 12
de 1927 jusqu'en 1837, au lieu de 0 fr. 30.

Pour les particuliers 0 fr. 22 jusqu'en
1917 0 fr. 20 jusqu'en 1927 0 fr. 17 jus-
qu'en 1937, au lieu de 0 fr. 40.

Pour moteurs à gaz et usages indus-
triels 0 fr. 17 pour toute la période.

La Compagnie abaisserait, en outre, le
prix d'installationde location des appara-
reils, compteurs, etc.

La Compagnie serait disposée à établir
l'éclairage électrique à l'usage de la ville
et des particuliers à 0,08 pour la ville et à
0,12 pour les particuliers.

Malgré les avantages offerts par la Com-
pagnie, la ville de Brest ne semble pas dé-
cidée à. passer un traité. On se dit avec
raison que, d'ici trentre ans, l'électricité
fera encore bien des progrès..

Et à Rennes, que décide-t.en ? La Com-
pagnie n'est pas pressée de changer son
système, mais los Rennais estiment qu'il
serait temps de les admettre à bénéficier
des avantages offerts à bien d'autres cités
un éclairage meilleur et moins onéreux.

Malade sur la voie publique.
Hier, yors.trois heures de l'aies. -midi, un

homme paraissant âgé d'une trentaine
d'annéeg.îyàratlesallure» d'un ouvrit* sur
le tour de France, passât place de 1* Mis-
sion, lorsqu'il fèt pris d'un malaise oeil.

Les témoins de cet incident s'empreeeé-
rent de lui porter secours et après les pre-
miers soins il pu) continuer sa route. Les
temps sont dura pour les malheureux tri-mardeurs..

Nécrologie. Nous appianonf. j^eo
regret la mort de M. Jollivel, ancien *Se
gociant, décédé hier en sa demeure, rue
Châteaurenauit,3, et dont les obsèques se-
ront célébrées ce matin à dix heures en
l'église Saint-Sauveur.

Le commandant BÔislIci. M.
Boullet, inspecteur en retraite de la voirie
deRennee, capitaine commandant de la
compagnie des sapeurs-pompiers, vient
d'être assez sérieusement indisposé. Mal
gré son âge avancé, et grâce à sa robuste
constitution, ses amis espèrent qu'il sur-
montera cette douloureuse crise.

La musique municipale, Le suc-
cesseur de M. Tapponnier, M. Carboni, a
commencé les répétitions de la Musique
municipale. On va procéder à une réorga-
nisation complète dont le
du reste sentir dépuis, longtemps.

La. passerelle de
or;:'Plusieurs personnes nous demandent ce

que devient la question dé ta pi&ëreUe de
Quineleu, à établir au-dessus de la ligna dû
chemin de fer pour relier laroutadeÇb&iV
lon au boulevard Beaumoot- II..non» est
impossible d'y répondre, étant denné que
les principaux intéressés eux mêmes ne
savent trop quoi en dire. Mais pôarquol
les habitants dn quartier ne s'adrestenvils
pas aux conseillersmunicipaux^oidemea
rent aux environs. Ils leur ont confib «n
mandat, et c'est à eux qu'il appartient de
soutenir leurs intérêts.

Théâ'fre. Samedi 6 janvier "1900,
le spectacle sera composé pour la rentrée
de Mme Dunoyer de la dernière représen-
tation du grand succès local. Rennes port
de Mer.
Dimanche 7 janvier 1900, deux, représen-

talions 2 2 heures, Lakmé, opéra.- co.niqvta
en 3 actes à 18 heures, Leà 2 Orpheline?
drame en 5 actes et1' 8 tableaux. "' '•

Le Marché de Rerfnès

Les offres de la cultare en blé, orge,
avoine sont très modéréeset au dessousdes
besoins actuels. Mais la minoterie ayant
son stott; peut attendre un, ou deux oa«H
avant de reprendre tes achats la baisse
comme la hausse sembla donc difficile
pour les avoines il n'y a pas de stock lés
cultivateurs pourront obtenir de la hausse
d'ici le printemps.

Froment.de 17417fr.501es 100 kil.jSsigl*,
12 frr 50 Orge, 16Jr.; Avoine,. 16 fr. non
compris l'octroi Blé noir, 16 fr.; Farine,
1» qualité, 24 fr., 29 qualité, 22 fr.; Son,
13 fr. 75 Foin, 9 fr. non compris l'octroi
Paille, 5 fr. 60, non compris l'octroi.

Marché aux beurres
Le marché de ce matin, à six heures, a

accusé une bais.-e assez sensible. Les gros
beurres étaient cotés à 240 francs les
100 kilo les moyens à 230; les petits doux

225 les petits salés à 220.
Les œufs trouvaient preneurs de 130 à

140 francs suivant la grosseur et là pro-venance.
Aux marchés de ce jour, à Montfort, à

Gôvezéet à Acigné, les beurres en gros se
vendaient 240 francs. Au détail, on les
offrait de 2.45 à 2.50. Les oeufs variaient
de 1.30 à 1.35 la douzaine.

Voici les prix probables pour le marché
de demain à la halle des Lices beurre en
gros, 240 francs au détail, 2.50. Il est à
supposer que la demande sera faible. Les
oeufs très rares et d'autant plus recherchés,
trouveront facilement preneurs de 1.40U.50.

chronique régionale

ILLE eTvÏlAINE
Saint-^îalo,5 janvier.

Etablissement d*'un pont mobile
sur le,T"ieux. Un pont mobile a été
établi pour la traversée du Trieux au lieu
dit 250 mètres environ en
amont du village Goas V£linic Ce
pont consiste en un transbordeur de
4 mètres de largeur roulant sur des rails
établis au niveau du fond du chenal entre
deux appontements arasés a 0 m. 20. au-
dessus du niveau des plus hautes mari.
La passe libre entre les deux apponte-
ments à 25 mètres de largear à l'état de
repos, le transbordeur ne fail aucune
saillie sur cette passe. zDe nuit, les extrémités des deux appon-
tements sont signalées chacune par un feu

blanc et la transbordeur est signalé par un
feu rouge placé au milieu de sa plate-
forme.

Nouvelles maritimes. Nous pou-
vons rassurer ceux de nos compatriotes
qui s'inquiétaient du sort de la Gironde,
paquebotde la Compagniedes Messageries
maritimes. Il n'y a pas lieu d'avoir des
craintes, car la Gi·onde doit arriver au-
jourd'hui seulement à Diégo-Suarez. On
ne pouvait donc recevoir plus lot un télé-
gramme annonçant l'arrivée ouïe retard.

Retour «fo Le
brick-goélette Cbmttandanf ^Marchand,
est arrivé ce matin, venant de Terre-
Neuye, après escale à Bordeaux, où. il a
laiât&iis produ-ifiuie sa pMfe, «bl i été
des plus fructueuses.

Lé commandant Marchand apporté bon-
heur à son navire.

L'armateur, M. Gautier, a d'ailleurs été
heureux avec ses cinq bâtiments de pê-
cher.

Paramé, 5 janvier.
Le Casino. Les travaux d'agran-

dissement du Casino de Paramé sont ac-
tuellement en pleine activité.

Le théâtre est l'ftbieJ d'un renflniement
d'ensemble. Tout le bâ'.imeàt de la scène
a été démoli pour faire plaça à un nouveau
de dimensions prargrandôs 'et mteux "ap-
propriées. La scèae; sçra d'une superficie
double avec des dégagementsspacieux, de
âombxéusas loges pour les altistes, les mu-
siciens, les choristes et les figurants et
Wotes les piëoea utiles ad fogatn*it et à la
mise en jea des accessoires. Li machinerie,
en effet, sera disposée d'après les derniers
progrèi. Les dêcws et le rideau complète-
ment renouve éss'harœoaiaeïûut dMormaii
avec l'éléganceet la gaieté-du

La sajl» aus4,va subir 4es modifica-
tions importantes^. les.
blés vofai reinpfa'céi'la tribune par 'trop dé-
mocratique des dans
le matériel de l'ôâlsirage permsttiont- de
supprimer le grande lustre qui de certains
points de l'enceinte, gênait.la vuq et empê-
chait de suivre le mouvement des acteurs.
Enfin, une décoration, toùVorlgfnsfa et de
boa goût donnera cette partie te l'édfHca

-OB regain de jeunesse.- i>

Ea place seront étabfts des indispensables
dont la disposition et le coafortable nelais-
seront pas d'être apprécier. •

Le saloa.de- lecture set a ,trsaap«wtéà l'er
Sage, mais seulement à -titre
en attendant ks nouvelles constructions
ajournées et remîsrâ à' là fin dé' là saison
prochaine, parce qu'il 'serait Im'posmbî'e de
les mener à bonne fin pour fo^Fonorr.

Ces travaux sont excutés par i^.
tin, entrepreneur à Paramé sous la dired-
tion et d'après les plans de M. Prioul de
Saint-Servan, l'architectebien censu.

Paraoiéeus et baigneurs de la côte d &•
meraude se raoatrexontsensibles ce don
de joyeux avèaement de M. Szydlowpskij
le nouveau propriétaire du Casino. J-

Fougères, 5 jrâvfeï.
Une nouvelle grève. Les eou-

peurs de la maison Aveneau et Pitois, fa-
bricants de chaussares, se sont mis en
grève. Ils demandent le renvoid'un contre-
mai tre.

MORBIHAN
Lorient, 5 janvier,.

Service de voirie. Les habiunts
de la rae Bsauvais se plaignent que l'en-
trepreneur chargé de la construction- da
ragoût encombre toute la rue avec.les ma
tériaux. Depuis environ an mois, le service
des vidanges n'a pu se faire dans ce quar-
tier.

De plus, la nuit, le chantier n'est pas
éclairé, des accidents qui auraient pu avoir
de» suitesgraves se sont déjà produite..

Ces réclamations justifiées ne manque-
ronl pas d'attirer l'attention du service des
travaux de la mairie.

Le télégraphe jusqu'à mfnuit.
te conseil. municipal dans sa dernière
séance, a voté une somme de 800 francs
pour patme.ttre l'ouverture du guiohet télé-
graphique jusqu'à minuit. (i () ,,tfConduited'eau, Samedi dernier a
eu lieu àka mairie de Lorient, l'adjudiç*
don des travaux de construction d'une con-
duite d'eau, rue de l'Eau courante. Ces
travaux dont le devis s'élève à U somme
de 10,000 francs ont; été adjugéa au rabais
da liâ.QlO à M. Guilhaumon,entrepreneur
àLorient..

La vie à Lorient. En, l'année 0e
1899, l'état civil de Lorient a enregistré
1.124 naissances, 1.190 décè«, 385 maria-
gea et 20 divorces.

Quoique un peu pin? élevé que. les an-
nées précédentes, la chiffre des naissances
est légèrement inférieur à celui des décès.
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VII

Et ta peax admettre cette idée, que
demain nous ne l'aurons plus ?

Que veux-tu, Robert.
Qnè nous nous trouverons face à face

tous trois, aux Pépinières ?
Comme autrefois, mon bon ami.
Non, pas comme autrefois vieillis,

nsésl 1

C'est un peu vrai.
Et sans Thérèse 1 Ta peux suppor-

ter cela, toi, sans Thérèse?
Mon Dieu, mon ami, si je la savais

heureuse 1 Les enfants, on les élève pour
d'autres ee eumme, et il faut savoir être

heureux qu&ui ils le sont, par rico-

M. MaldMm* disait tout cela d'un ton
tranquille, levant par instants les épaules,

en signe de résignation et de passivité. Ro-

bert le considérait, sans rien répondre. Il

ne s'attendait pu à rencontrer si peu de
sensibilité, une imagination si froide ^et si

bornée. Ah, certes, il se sentait d une autre

espèce, lui, de l'espèce qui souffre et se ré-
volte Il ne comprenait pas la vie de cette
façon moutonnière. Quelque chose d'or-
gueilleux et de méprisant se soulevait en
lui, à la vue de cet homme souriant, vêtu
de clair, occupé d'oiseaux, que le sort de
Thérèse, l'abandon possible des Pépiniè
res, ne parvenaient pas à émouvoir. Celui-
ci regardait aussi Robert avec étonne-
ment.

Allons, mon vieil ami, dit-il en l'atti-
rant par la main. tu te bats contre des
moulins à vent. Laissons là tons-ces bille-
vesées. Thérèse ne court aucun danger, je
t'assure. Apaise-toi. Tiens, assieds-toi la
je vais te lire le passage que je terminais,
quand tu es entré. Veux tu ?

Robert s'assit, du même air offensé, près
de la table. Déjà Guillaume avait saisi le
cahier de papier qui contenait son mé-
moire. Il passa la main sur sa barbiche.
ses yeux s'animèrentd'une flamme vive.

Je suis rendu, dit il, à la famille
des Longirostres. Je viens de traiter du
chevalier Gambette, et j'arrive au bécas-
seau combattant.

Et il lut, scandant la phrase avec amour
« Bécasseau combattant, Tringa pugnax.
Quand le petit bécasseau, avec son bec et
le secours de sa mère, vient à briser la co-
que qui le tenait captif, la couleurdel'œuf,
jaune gris parsemé de taches bistres, tan-
tôt disséminées, tantôt groupées, se trouve
reproduite avec uns exactitude telle sur la
tête, le corps, les ailes de l'oiseau, que le
petit ressemble un œuf animé. »A la
lettre, mon cher I regarde 1 Est-ce une dé-
couverte ?

Il désignait, sur la. table, à côté d une
coquille, un poussin vêtu de poils, monté
sur de hautes pattes.

qu'en penses tu demanda-t-u.
Robert sourit amèrement.

Je te félicite, dit il.
N'est-ce pas ?

Oui, je te félicite d'être à ce point ab-
sent de la vie.

Robert se leva, rouvrit d'un coup d'épau-
les la porte à demi retombée, et descendit
l'escalier.

« A quoi bon lui expliquer ? murmura t-
il. Il ne comprendrait pas. Est-il résigné à
tout. Quelle sécheressede cœur. Et moi qui
le cruyais capable d'énergie. Sommes nous
différents l'un de l'autre. »

Et, comme il se demandait « Quand
donc a commencé notre divergence de
vues u Robert s'aperçut qu'elle datait de
plusieu;- >:••• de l'époque où Thérèse
avait <• ••v- •••!>. • grandir; que, depuis
lors, maigre la communauté de vie, il avait
eu bien peu de réelle intimité avec Mal-
donne, et que toute sa puissance d'aimer
s'était concentrée sur Thérèse. Et mainte-
nant Robert ne retrouvait plus son ami.
Ils n? se comprenaient plus.

Cette pensée se transforma bientôt, et se
fondit en un élan de tendressepour l'enfant.
M. de Kérédol songea que cette situation
même lui imposait des devoirs. Puisque
lui seul apercevait le danger, ne devenait-il
pas, de plein droit, le défenseur de toas?
N'était-il pas obligé de protéger Thérèse,
de la garder pour ceux-mêmes qui ne
voyaient pas comme lui ? Il sentait, avec
une sorte d'amertume fière, qu'il n'avait
plus que Thérèse au monde, et il ne se dit
pas, mais il fut tenté de croire qu'elle aussi
n avait plus que lui.

VIII

Au moment où l'aile rose, longtemps
suivie, disparaissait à l'angle d'une rue,
Claude se trouvait près de chez lui, Il se
sentait plein d'audace pour la conquête de
Thérèse. Mais de plan d'attaque, il n'en
avait pas. Dix projets s'étaient levês déjà de
son esprit, commeun vol de linots sort d'un
buisson battu. Aucun.d'euxne valait qu'on
s'y arrêtât.

Peut-étre ailàit-il en surgir un onzième,
quand le jeune homme, passant devant la
maison voisine de la sienne, entendit une
voit forte crier

Gothon 1 où as-tu acheté ces maudits
sacs de papier ? C'est du papier de journal,
et ça craque dans la main.

Parbleu, se dit-il, c'est, M. Lofflcial.
On n'a pas de voisins pour ne pas s'en ser-
vir. Il connaît les Maldonne, il est bien
disposé pour moi si j'allais lui demander
conseil ?

Claude s'arrêta, se décida en deux se-
condes, et tira la sonnette.

Gothon Lofficial, pour employer l'exr
pression qui la désignaitdans tout le {au-
bourg, une ;orte vieille à visage sévère,
vint ouvrir, regarda Claude du môme air
soupçonneux dont elle eût reçu un men-
diant.

M. Lofficial ?
Je ne sais pas s'il est là.
Je viens de l'entendre.
Ça ne fait rien.

Elle tenait à la main un paquet de sacs
fortement collés et aplatis, avec lesquels
elle s'éloigna, traînant la jambe, vers le
jardin dont on voyaitun coin encore feuillu

et doré de soleil, dans l'enfilade du porche
blanc.

Claude perçut le bruit d'an colloque
échangé entre le fifre aigu de Gothon et le
tonnerre contenu de M. Lofflcial. Le der-
nier mot seui lui parvint distinctement
« C'est d'un joli exemple, allez, le dimaa-
che, pour un monsieur dans les oeuvres. »
Et, comme la vieille fille, achevant sa
phrase, rentrait dans sa cuisine en soua
sol,le visiteur apparut sur le seuil du jardin.

Entrez donc, monsieur Claude. Par ici.
Non, pas par là, ici, ici, disait la voix de
M. Lofflcial.

Le jardin n'était pas grand. M. Lofficial
n'était pas mince, mais on ne pouvait le
découvrir de la porte, à cause d'an gros
massif de rho1odendrons poussé comme
une futaie. il se trouvait cheval sur te
dernier barréaa d'une échelle double, au-
dessousd'une treille à l'italienne, vrai pla-
fond de vigne, dont les pampres lui oha-
touillaient le visage., Devant lui, accroché
l'échelle, un panier se balançait, plein de
papiers et de bouts de fil cirés. Et tout au
tour, à la portée de son braa, s'échappant
des feuilles à demi jaunes, semées de
gouttes de rang par l'automne, des grap-
pes de, raisin pendaient, mûres à poiat,
transparentes, rousselées par endroits,
quelquas unes enveloppées déji et ficelées
dans la robe de papier qui devait les con-

Le bonhomme, en' voyant Claude s'ap-
procher, dodelina, hv tête d'un air moitié
content, moitié dépité, •-Vous me surprenez,dit-il, me UvranV

un travail servile, le dimanche. Qothea
m'en a fait des reproches.

Cela un travail servile 1 répondit

On pourrait discuter. Mais. je n'ai que
dix grappes emmailloter de la sorte, celles
qui pressent le plus. Et vous eavez l'adage
Paruna pro nihilo reputaiur.

Je sais surtout, mon vetfin, que vous
êtes incapable de désobéirmime à une viiT
gule, du Dégalogue. Ne craignez point de
m'avoir scandalisé. le ne le suis pas.

Réjoui par la réponse, qui calmait ehei
lui un soropole réel, M. Lofflciai s'épanouit,
Il se pençha, et son ventre s'aironelii aa
peu sur le barbeau, prit un sac, l'unir 'ou-
vrit, et souffla fortement entre les deux

feuilles blanches, qui se gonflèrent comme
une outre. ,iC'est d'autant plus qrgent, eontinua-
t-I1, que nous sommes dans une année de
guêpes.

Il s'était nue entre les lèvres, pour le te-
nir, un fil qui descendait de chaquecôté de
la bouche. ;Et, prenant le sac par le fond,, Il enfer-
mait avec précaution une grappe jaune
comme une muscade, sans cesser le mono-
logue, très attentif seulement à bien plisser
l'enveloppe raide autoar de la queue du

tivement, jeune homme. Avez-vous remar-
qué que ces bêtes de malheur sonten aboa-
dance tous les neuf ans.

Claude, au pied tel'échetft> répondit*»

-le n'aurai? PU. f*ire tenoo>egue4tjB
observations due ce genre, monsieur Lom>
ci*l, tl Je tous avoue que, les -doue Hit,
cela m'a échappé.

(A**hr*)



i^nevaux emporte». <^u» jour»
riere, les chevaux d'un camion, apparie-
nant à N. Gallois, blanchisseur aux Mon-
tagnes, turent effrayés par la chute d'une
bâche mal attachée sur le chargement, ils
partirent au galop pu la rue de la Comé-
die, qu'ils parcoururent de la phe de
Plœuœeur la rue Cale-Qry.

Sur le mittw, IL- Uo»«, em\Mptê-
nour rue de l'Eau Courante, essaya de les
prêter, mais sany y pwt'eW, au eôm ne
1*. rue. Cab Or!. le gw4arra% Brande M

'Wf XMe, et, Vptb$
a>oir été ttaUtf sec aue la»f ueur envie»
de 50 mètres, il réastit à les maîtriser i

Montre votée. Avant hier verr8 h,,

112 du Mir, le nomme Bonnet, Octave;
marin à bord du Kcxgutien, prévenait un

agent qu'il avail été \ictim4.d.'nnvol d'une
montre et qugjs.
montre en vente dans une maison de la
rue d2 9atty..l/zfcent rt tetfKt im*he\Ha-

temtu à cet endfoirèTitVuva en effet l'in-
dividu e* porteor de I& montre
Tolée. 1

la 4*me
Letoy, et t son rtvèTr;iT s'èteit aperçu dë

la disparition de sa montre et d'une somme
de paatalon. Rus-
tuel a été mis à la disposition de M. le
commissaire de police. i

gnafe viriuble-.
ment digne d'iutérét.Il s'agit dj Mme veuve Lanos, qui -a-ijét

comment pevdu son mari, cinq avant
ou il eut ûroiia sa resraut- n*»» tomcç
avec sept entants complètementsa char-
ge, le dernier âgé d'environ 18 mois.

C'est une personne de conduite, -et très

demande pas mieu» ftue de gagner son
pain et celui de ses enfants, Oa pourrait
lui confisr des ïiuriiat\oa&, des faire-part,
etc., à distribuer.

Cette brave femme, Mme veuve Lanoi,
habite rue de l'Hôpital.

Arrestations. Arrestation, àesnoitt-
més Jean-Marie Luzuric. 31 ans, porte-
faix, demeurant rue i

pour complicité de vol. Pierre Hervé, âgé
de 26 ans, chaudronnier,, demeurantà Cal-
vin, polar viotences légères et bris de clô-
ture.

Vol de Un*». Ptonta v «e pwtto
par la nommée Kerguë'.la Louise Hervé,
demeurant rae Pont, 37, pt**r wlde linge
estimé 6 fr, environ, commis à son préju-
dioe, par auteur inconnu, t'ne enquête est
ouverte.

Accident. Hier, vers 3 h.,du soir, le
nommé Louis Salaün, âgé de 31 ans, gor-
çon limonadier, demeurant rue de Brest,
406, a été blessé à la poitrine par la voitai*
d'un meunier de Pont Scorfl. Une enquête
est ouverte.

Objets perdus •< trouvés. Le
nommé Le Bouar, âgé de 13 ans, demeu-
rant rue Saint Pierre, a trouvé hier soir

sur la voie publique un trousseau de clefs,
le réclamer au commissariat central.

Objet trouvé. Le nommé Légo,
gardien de la paix, a trouvé sut la voie
publique un .portemoanaie contenant de
l'argent, le réclamer au bureau central.

Objet perdu. Madame Espinet, de
meurâût rue Amiral-Courbet, 2, a perdu
eur la voie publique un porte monnaie,cou-
tenant 10 francs,or, 3 Irancs en petite mon- {

naie et 25 centimes en billon, plus un petit
canif b'anc et une paire de petits ciseauxpliants.

Gendarmerie. M. Mély, lieutenant
de gendarmerie Ploermel, est promu ca-
pitaine et nommé au commandement de
l'arrondissementde Vale»ciew»es.

M, Grandjeu, lieutenant de gendarmer
rie à Chateaulin, est promu capitaine et
désigné pour commander l'arrondissement
de Vannes.

M. Blondin, lieutenant à Montron passe
a Ploermel.

La tumpéitc. –• Le «loop Arne Marie,
capitaine liavé, s'est jeté a la côte sur les
rochers près de l'Ile-aux Moines, il y a de
graves avaries. Les navires Rose, capitaine
Collet Ursule, capitaine Gouguec, et les
dundees de pêche AA., Eugénie, Her-
mine, Marie-Joseph, L.-M.-C. et le na-
vire Deux Sœurs, allant de Brest à Nan-
tes, ont dû faire relâche.

Auray, 5 janvier.
Incendie. Un incendie qui aurait pu

avoir des suites très graves a éclaté, hier
soir à î h. 1/2, au rez-de chaussée d'une
maison composée de trois mdnages, située
sur le port d'Auray et appartenant à M.
Lotodé, négociant en bois.

Le feu avait pris naissance dans un ap-
partement habité par M. Hervis, débitante.

Déjà deux appartementsétaientenflammes
lorsque les pompfgps arrivèrent, et atta
quaikt Tigonreoseiaent le foyer de l'incen-

8 en rendj»-*iai«re peu
de temps.

Si, malhMueuMment, le feu s'était dé-
claré a dne'heure plus avancée de la nuit,
il eût certainement fait de grande ravages

jet car le vent soufflant
assez fort de la partie du sud ouest, eût
pousse" ÎBs flaimflW vers lès' pâles" TJé "màl-
sonada la rue du Château et aurait fait un

Les pertes, en meub.le>^t en immeubles,
sont & ûûûiranci.

On ignore, jusqu'à présent, les causes de
l'incendie.

Ploërm6lv5 janvier
Ecroulement d'une maison. Les

jours dernier*, som l'effort du vent, qui
soufflait en tempêw «a* toute notre région,
une maisaa seM écrou'ée au village de la
Yi^eBard.

Par bonheur, cette maison, inhabitée de-
puis quelque temps, ne contenait que du
lfois et de la paille, appartenant au rieur
Thétiot.

Aucun à déplo•
Trouvée Avant hier, la

femme G'-riHaame, habHànt rue du Val,
à été trouvée inauiiiiôe à s^on domicile.
k Lea libations du premier de l'an ne se-

raient pas, dit-on, étrangères à la conges-
tion éprouvéepar cettemalheureuse femme.

Etat Civil. Naissances. Marie-Hen-
-ri«tte Hertiaujr-– HH«tW-TtBgttste-MaHë-
Gicqnel. EugèswMarie Kerbois.

Prppiest* de Maria^ Jean-Baptiste
Gaemy, eul6v»tenr an Hingnenl, et Jeaùne-
M»rift-Choi»rd,à Çatnpéeéac.i Décès. Joseph -Marie Meelé, 37 ans.

1 Jeanne-Marie GardàB"»uct7 ^euv« Galliot,
81 ans. Jean-Marie Huet, 81 ans. Adtac-
Marie Guillaume, veuve Commindoux, 67
ani. Marguerite Coût, 8 jour*.

COTLS'-UU-HroftD

Saînt-Brieuc, 5 janvier.
\on*injitiops et matutions *eU-

gieuses. Par décision de Monseigneur,
sont nommés

Curé de Lanvollon, M. Le Leu, ancien
vicaire général de la Martinique. M. Le
Leu est en même temps nomme doyen de
Lanvollon; Aumônier da Lycée de Saint-
Brieoc, M, Nabuçet, vicaire à Saint-Sau-
veur de Dinan vicaire à Saint-Sauveurde
Dinan, M. Gesret, vicaire à Caulnes vi-
caire à Caulues, M. Raalt, vicaire à Tra
main vicaire à Plouaret., M. Falher, vi-
caire à Bourbriac vicaire à Bourbriac, M.
Le Bellec, vicaire à Pienmeur Gaultier
vicaire à Pléven, M. Durand, vicaire à
Lanvallay; vicaire à Laavallay, M. Angée,
vicaire à Ruca; vicaire à Collinée, M. Bé
réchel, vicaire à Saint Vian. vicaire a.
Saint Vran, M. Le Trévidic, vicaire à Col-
linée vicaire à Ilénaatahen, M. Carfan-
tan, vicaire à Coëtmieux; vicaire à Coët-
mieux, M. Guillaume, vicaire à Penguilly;
vicaire à Penguilly, M. Camard, nouveau
prêtre vicaire à Tram.aj.n, M. Fourchop,.
nouvel pretfie; vicaire à Plemeur Gau-
tier, M. Aarégan, nouveau prêtre vicaire
à Penvénan, M. Ollivier, nouveau prêtre,
en remplacement de M. Le Goas, profes-
seur àl'InstitutiondeNotre-DamedeGuin-
gamp vicaire à Saint Samson, M. Legen-
dre, nouveau prêtre; vicaire à Gaudelin,
M. Guillaume Le Corre, nouveau prêtre
vicaire à Ruca, M. Saimon, nouveau ptê
tre; vicaire à Saint Carte, M. Duval, nou-
veau prêtre vicaire à Langrolay, M. Ri-
chard, nouveau prêtre vicaire à Vildê
Guipgalan, M. Cosson, nouveau prêtre;
vicaire à Saint Maden, M. Brézéleo, nou-
veau prêtre; vicaire à f rébédaa, M^ Le
Rouillé, nouveau prêtre vicaire au Fœil,
M. Morin (de Saint-Brieuc), nouveau
prêtre.

Cour d'assises. Audience du 4
janvier. Affaire Guennec (Joseph -Ma-
rie

Vol qualifié. L'accusé Guennec est
un jeune hômme assez joli garçon, son
physique n'annonce pas sa perversité il
est franc dans ses réparties à la Cour et ne
se pose pas en fanfaron du vice.

Il était voleur à 13 ans envoyé plus
tard aux compagnies de discipline, à sa
libération, il a subi Beuf condamnations
pour vol et vient échouer une derdière
fois devant la Cour d'assises des Côtes-
du-Nord pour le vol ruicant.

Etant homme de service à gages chez
M. Queno, entrepreneur à Saint Maurice,
c ommune de Le Quillin, le 4 juillet 1899,
Guennec, en l'absence de M. Queno, esca-
lada une fenêtre pour s'introduire dans
l'habitationde ce dernier, en arrachant un
grillage en fer qui la protégeait et força
une armoire dans laquelle se trouvait une
somme de 1,500 francs dont il s'empara.

Entré en service sous le nom de J' Gau-

thier, le voleur rasta longtemps trouva-
bJe, lorsqu'il futarr4té,le 6 décembre dot-
njer par la brigade Rouan. Au mame&t de
son arrestation le voleur ne possédait glu*
que 125 fr.; il a avoat «wi vol et reconnaît
avoir dépense le rester de l'argent volé, à
taire un voyage d'agrément- à Marseille et

des crimes qui lai sont imputas la. cir-
constances atténuantes.

La Cour condamne Joseph-MatieGuen-
nec huit ans do travaux forcés et à la re-
légation.

Chemines de fer. L horaire do che-
min de ier est, devenu lettre morte pour la
Compagnie de l'Ouest les retards sont
journaliers sur la ligne dt Erest à Paris
nous attendons toujours une réclamation
énergique de la part de, municipalités,rive-
raines de la ligùe. pour obtenir justice d'un
tel abat. Pendant que les actionnaires font
d'excellentes recettes, les voyageurs
s'enrhumentà piétiner dans la boue de*
gares en attendant soit les départs soit les
arrivées des trains toujours attardés sur les
lignes du résea» o v v*» •« x

a
deux jours,. nous annoncions que la veuve
Beùriou, êenwurant au. village de Pên^an-
Crech, avait été trouvée assassinés dans
son habitation par le facteur.

Voici les renseignements complémen-
taires qui nous parviennent sur cette af-
fatre

On raconte que cette femme jouait aux
cartes dans une auberge, très tard, dans la
soirée avec PJuen-Vraz,lutteurbien connu,
et un de ses amis.

Elle aurait gagné de l'argent sur let
deux compères qui, aptes «tre tords du ca-
baret, l'auraient tuée à coups de pieds. La
figure et tout le corps de la victime por-
taient des traces de coups de souliers fer-
rés.

L'autopsiea été faite par M. le docteur
Bastion.

Pluen Vraz et son camarade ont été ar-
rétés. Ils étaient assez redoutés dans le
pays, à cause de leur force et de leur au-
dace. Ils se promenaient souvent la nuit
et, âkbangoatet dans les communes eau
ronnantes, on craignait leur rencontre.

Piuen Vraz a une réputation dans le
pays. Aux luttes, il y a quelques années,
c'est toujours lui qui remportait le mouton,
Il s'était adonné il. la boisson et menait
une via. irrégnlièia.

On dit que la victime n'avait pas non
plus une conduite excellente.

Ce crime, comme tant d'autres, est dû à
la boisson. La multiplicité des auberges a
fatalement conduit nos populations à l'i-
vrognerie. Tout le monde boit hommes,
femmes, enfants. C'est une p)aie sociale et
il est plus que temps d'y porter remède.

Guingamp, 5 janvier.
Incendie. Le le= janvier, vers les

10 heures du soir, le feu s'est déclaré dans
les écuries de la ferme de Traou-Meurin,
située à très peu de distance de Goudelin.
Un jeune homme de 20 ans, n'ayant pu se
sauver à temps a été asphyxié, ainsi que
deux chevaux. Cet incendie est dû, parait-
il à l'imprudence.

Quitte pour la peur. Le mercredi
3 janvier, vers 5 heures du soir, un facteur
desservant une des localités environnantes
de Guingamp, longeait un sentier qu'il fré-
quente souvent, mais qui depuis son der-
nier passage avait été traversé par une
tranchée large et profonde. L'obscurité ne
lui permit pas de voir cette tranchée dans
laquelle il dégringola.

Il en a été quitte pour la peur, car Dieu
merci, il ne s'est fait aucun mal.

Chasse au sanglier. Un sanglier
a été encore tué hier, mercredi 3 janvier,
dans un des bois des environs de Guin-
gamp. Ces! féroces destructeurs sont au
nombre de quinze à vingt paraît-il et font
un dommage considérable aux cultivateurs
de la région qui ne sauraient trop remer-
cier les hardis chasseurs qui les tuent
avec tant de courage.

FINISTÈRE

Quimper, 5 janvier
Xominations religieuses. Par

décision de MM. les Vicaires capitulaires,
ont été nommés

M. Inizan, recteur de Poullion, recteur
dé Coat-Méal; M. Larvor, ancien vicaire
de Scricgnac, recteur du Ponthou.

Morlaiz, 5 janvier
Tuée par l'alcool, Pendant tous

ces jours derniers, la femme Tanguy, âgée
de 51 ans, cultivatrice au Vern, en Plou-
zévédé, avaitlité le nouvel an par l'absorp-
tion d'un grand nombre de petits verres.

Dans la soirée de Dimanche, vers 4 heu-

re*, elle voulut regagner son domicile,
rital« ottemin faisant eUe tomba dans le
fessé d'un champ et y resta pendant plu-
sieurs heures;

Inquiété par son absence, son mari se
mit à sa recherche et la trouvant à demi-
glacée s'empressa da lui donner des soins
énergiques. Pauline Monot sembla se rani-
mer, mats, dans la nuit, vers une heure,
elle rendait le dernier soupir, victime de sa
paeeion pour l'alcool.

Les vétérans de 1870-71. Le
président rappelle aux membres de la
190 section que le paiement des cotisations
aura lien le dimanche 14 janvier, à la Mai-
rie, de 8 heures à 11 heures du matin.

Tout retard de paiement est passible
d'une amende.

Lé Morlaix qui s'en va. Depuis
quelques jours on peut remarquer à la de-
vantnredé M. Mauvlel, libraire, rue de
Brest, dépositaire de l'Oueat-Eclair un
groupe de vue de l'ancien Mariai.

Ces dessins, dus à la plume d'un jeune
artiste, M. Louis Le Guennec, reprodui-
sent avec la plus grande finesse et la plue
scrupuleuse exactitude plusieurs quartiers
de notre ville, entre autres les groupes de
maisons des rues des Nobles, des Pâtés et
Saint-Melaine, qui font encore l'admira-
tion des étrangers.

Oa nous dit que les dessins de M. Le
Guennec doiventêtreplacésau musée; nous
n'en sommes pas surpris et nom pouvons
assurer qu'ils augmenteront la collection
des souvenir, rappelant la physionomiecu-
rieuse de notre ancienne cité.

Toutes nos félicitations au jeune ar-
tiste.

Saint-Thégoncec, 5 janvier.
Tamponné par un train. M. G rail,

hnissier à Saint-Thégonnec, a été tam-
ponné ce matin, vers 5 h. 40, la halte
de la Roche, près Landerneau, par le
train 148.

Son état est très grave.

Ue succès dont nous sommes Gers

On nous pardonnera d'exprimer ainsi,
en tête de cet article, la satisfaction que
nous cause là lettre que nous mettons de
suite sous les yeux du lecteur.

« CarpentïM, le 29 juin 1898.

(1 Messieurs, notre cher enfant épuisé
par la croissance s'étiolait et dépérissait à
vue d'œil l'appétit lui manquait, et après
avoir employé sans aucun résultat un
grand nombre de remèdes, nous ne savions
plus que faire.

Avant entendu aarler de l'efficacité de
l'Emulsion Scott
dans les cas de
débilité générale,
j'en fis suivre l'u
sage à mon enfant
qui s'en est admi-
rablement bien
trouvé.

« En très peu de
temps, les forces
lui revinrent, il
mangeait mieux,
devenait plus gai
et plus fort, bref,

aoorges raymono nous le voyions se
rétablir avec une joïfc que vous compren-
drez.

« Il fit usage de votre vivifiante prépa-
ration Srbs régulièrement pendant quelque
temps, et maintenant il est parfaitement
guéri. Il devient chaque jour de plus en
plus robuste.

Agréez, l'expression de notre profonda
reconnaissance.-Signé Hyacinthe Ray-
mond, pépini*ristevitical:eur, 7, avenue
Pétrarque.

Comme une plante poussée trop vite,
l'enfant qui grandit trop rapidement use
ses forces, s'èùole, dépérit, et l'on croit bien
faire souvent'en le soumettant à des médi-
cations énergiques et méme violentes.
Hélas cette fausss énergie ne fait qu'ajou-
ter à la faiblesse du pauvre petit

Combiendifférenteet plus rationnelle la
manière d'agir de l'Emulsion Scott 1 En
elle, pas de remède violent, rien que l'huile
de foie de morue, la glycérine et les hypo-
pho?phites de chaux et de soude, c'est-à-
dire des aliments plutôt que des médica'
ments, les aliments des muscles, des nerfs
et des os, émulsionnés entre eux suivant la
formule la plus scientifique, en une prépa-
ration aussi agréable à prendre que facile à
digérer. L'enfant trouve dans l'Emulsion
Scott la nourriture de ses muscles, de ses
nerfs, de sa charpente osseuse et soutenu
ainsi dans sa croissance, il se déve-
loppe harmonieusement dans toutes ses
parties.

Echantillon d'essai sera envoyé franco
contre 50 centimes de timbres adressés à
Deloucheet Cie, 10, rue Gravel, Levallois
Perret (Seine).

Feuilleton H u'Ount-E clair (N0)
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Depuis dejongues années,. elle connais-
sait cependant l'intimité exietant entre le
bean-pfere e1 le gendre, mais elle n'avait vu
dans ce peu d'affection qu'une rancune
passagère dont le temps aurait facilement
raison.

Un silence c'était fait.
Espérance et Julien s'examinaient avec

an étonnement qui n'échappa pas augratd pen.
J'en à peut-être trop dit, fit le vleH-

lard, mail en médecin n'est-il pas un peu
un confesseur.

le corps ne faut-il pas sou-
vent lui montreries blessures de 1 Ame.

Vlns âtee raison. monsieur le
comte.

Donc, vont le savex maintenant, ma j
fille souffre d'une douleur inconnue, c'est
cette plaie du cœur qu'il faudrait sonder.

La tâche vous serait plus facile n'est ce
pas?

Assurément.
Le comte reprit

Micheline est ma fille unique, je nai
qu'elle au monde, monsieur, et cette ga-
mine que vous voyez.

Après une panse
Vous devez comprendre la grande

tendresse qui est en moi pour ces deux
êtres si chers à mon coeur.

J'ai fait en Amérique une fortnne co
lossale, j'ai eu des débuts difficiles.
Elevé par nne famille imprévoyante j'ai été
jeté du jour au lendemain dans la misère
la plus noire.

J'ai végété quatre ans, gagnant cent
francs par mois. J'ai habité sous les toits
des taudis infects. J'ai ea froid, j'ai en
faim.

Toujourscorrectement mismalgrél'usure
de mes habits, ganté et cravaté de frais
déjeunantà viDgt- trois nous, et- ne dînantle soir je faisais encore des envieux.
Telle a été ma vie -pendu* quatre ans.

Puis un soir- en rentrant dans ma
chambre. Je vous raconte tout cela pour
vous expliquer comment il se lait que je
me sois expatrié. J'y troavais ma mère
éplorée.

Son frère venait de mourir, et la petite
pension que chaque mois il lui setvait
ne pouvait être continuée par sa veuve.

Tous les malheurs comme vous le voyez
me tombaient Ma foi*. Il me fal ait à tout
prix seoonrir ma mère.

Un ami d'enfance qui habitai Mexico

entretenaitdepuis for* longtempsune cot-
respondance avec mo:.Il faisait me disait-il de brillantes af-
faires.

A Mexico et dans les provinces voisines,
il avait monté an bazar genre anglais,
qui lai donnait de gros bénéfices.

Je le rejoignis.
Alors pour me montrer son bon vouloir

de m'être utile, il me fit entrer dans une
maison de banque.

Deux ans après, je devins le gendre da
patron, et j'eus bientôt des comptoirs dans
toute l'Amérique.

Voilà ma vie. J'ai donc buché,
travaillé comme un mercenaire, amas-
sant des millions pour que ma fille soit
heureuse et Dieu me refase cette joie.

Nous sauverons madame Danglard
fit Julien convaincu.

Ah 1 voici nne bonne parole, fit
Espérance émue, vous viendrez dans le
Jura, n'est-ce pas? Promettez le moi ?

Je vous le promets, mademoiselle.
Mais il faut aussi voir le docteur

Dubois.
Vous avez raison, le docteur Dabois

est un savant distingué qui ne vous don-
nera que de bons conseils.

Tenez le voici.
En effet, un pas lourd raisonnait sur

le gravier de l'avenue; et quelques instants
après, la porte du cabinet s'ouvrait livrant
passage au docteur.

En apercevant les visiteurs, sa physio-
nomie prit aussitôt une expression bien-
veillante.

Dabois était tin petit homme trapu,
d'une cinquantaine d'années. Le visage
rond, un peu gras, était éclairé par de

petits yeux gris d'une extrême dou-
ceur.

En quelques paroles, Julien expliqua au
docteur ce dont il s'agissait.

Pendant quelques instants, le savant
examina attentivement le comte de Fé-
nestrange et Mlle Danglard, et la poi
gnante tristesse empreinte sur ces visages
^impressionnavivement.

Vous voudriez que mon interne par-
ttt dans le Jura et y séjournât quelque
temps, pour y soigner Mme Danglard,
n'es: ce pas ? C'est la une bonne pen-
sée qui aura certainement d'excellents ré-
sultats.

Mon interne, monsieur Julien Mer-
lot, est aussi savant que moi, et de plus,
il est doué d'une douceur et d'une fer-
meté que je n'ai pas ce sont là des quali-
tés essentielles pour triompher des diffi-
cultés de la grande tâche qu'il a entre-
prise.

Les malades qui sont ici l'aiment et le
craignent. Il possède en outre un don pré-
cieux, celui de la double vue, ses diagnos-
tics sont toujours vrais.

Je vous en prie, fit Julien confus.
--Vous le savez, reprit Dubois en sou-

riant, je dis toujours ce que je pense,
et ce que je viens de dire au comte de Fe-
nestrange, je le répète à tous mes con-
frères. Allons, allons, jeune homme, vous
êtes le fils d'un homme que je vénère par
dessus tout; de ce bon abbé Frankel, et
par ce fait seul, n'êtes vous pas un peu le
mien.

Nous aussi nous connaissons l'abbé
fit Espérance, radieuse d'entendre parler
de cet ami qu'elle aimait tant autrefois.

(A suivre).

NOUVELLES DE L» NUIT

(Service spécial de /'Ouest-Eclair,)
Le départ des proserits

_ Paris, 5 janvier, 9 6. s.
Aussitôt après la sentence rendue par la

Haute-Cour, une conférence a eu lieu au
ministère de l'Intérieur entre M. Waldeck-
Rousseau et M. Lépine, préfet de police,
pour arrêter les conditions dans lesquelles
seraient conduits à la frontière MM. Dé-
roulède et Buffet.

Afin d'éviter toute manifestation, M.
Waldeck-Rousseaua décidé que les deux
condamnés quitteraient Parispar train spé-
cial à 5 h. du matin.

Les condamnés ont été, en conséquence
prévenu à 3 h. ce matin de préparer leurs
bagages tans perdre de temps.

M. Déroulèdea vigoureusement protesté
contre cette façon d'agir; et, en apprenant
qu'il serait conduit avec M. Buffet. non
pas à la frontièreespagnole comme il l'a-
vait demandé, mais la frontière belge, il
s'est écrié C'est bien cela Encore un
mensonge 1 On veut faire croire au peuple
que Buffet et moi nous avons conspiré en-
semble et nous sommes unis par les mê-
mes liens. C'est odieux.

M. Buffet a également proîesté contre
cet enlèvement cocturce.

M. Cochefert, chef de la sûreté, a néan-
moins procédé à la levée d'écrou et est
venu chercher les prisonniers à quatre
heures moins un quart. Tous deux étaient
étendus sur leur couchette. Ils ont déclaré
que rien ne les pressait de quitter la France,
que rien n'était prêt, que le train pouvait
attendre.

Eufin, sur les instances de M. Coche-
fert, les condamnés se levèrent ils prirent,
M. Déroulède une tasse de thé, M. Buffet
un verre de café,

A 4 h. 10, quatre voitures quittaient la
prison. Dans la première était M. Co-
:hefert, M. Déroulède se tenait dans la
ieuxiéme, et, dans la troisième, M. Buffet.
La quatrième contenait quatre agents pré-
posés à la garde des prisonniers.

A la gare du Nord, MM. Lépine, Ca-
vard, Ilennionet Mittelbauser attendaient.

Le trajet s'est effectué sans incident.
A la gare, M. Buffet descend le premier,

et prend place dans un coupé réservé. M.
Déroulède,soutenu par deux agents, gagne
le train en protestant contre le procédé
dont il est victime.

Mademoiselle Déroulède et le docteur
Dervillers le reçoivent sur le quai tandis
que le banni, s'adressant à des journalistes
présents dit « Je leur fais .peur! Ils ont
dit que j'agiterais le pays pendant l'Expo-
sition. Pauvres gens I C'est bien mal me
connaître c'est supposer que je ne com-
prends pas les devoirs de l'hospitalité due
par la France à ses invités et à ses hôtes
A ce moment là, c'était pour tous une trêve
obligée. Pas plus qu'en 1889, de loin, pas
plus que de près, je ne troublerai une paix
nécessaire aux intérêts du pays. J'en prends
l'engagement, pendant cette période, je ne
ferai rien.

Après, c'est autre chose. Je poursuivrai
la réaligation du rêve de tous les bons
Français ce rêve d'une république libérale
et honnête.

A ce moment, le train s'ébranle. M. Dé t
roulède crie Vive la France Vive la Ré- 'J

publique honnête 1

Les journalistes répondent Au revoir1
Vive Dcrouléde a

Les premières nouvelles de
Déroulède

Paris, 5 janvier
M. Déroulède a adressé à soa frère une

dépèche datés de Longoeau, près Amiens.
Cette dépêche est 3insi conçue

Malgré l'étrange procédé de ce gouver
nement qui me fait enlèverattois heures
du matiu de la prison de la Santé, pour
me faire conduire contre ma volonté et
contre ma demande à la frontière Belge,
j'espère être bientôt à Saint Sàbastien. Té-
légraphiez moi à Tournay, poste res-
tante,

De leur côté MM. Dumonteil et Galli
recevaient de Blandain une dépêche datée
de 10 h. I[2.

Voici le texte de ce télégramme
De la frontière maintenant franchie, je

vous envoie et vous prie de transmettre
mes amis, un premier et triste salut.
Les parlementaires m'ont mis hors de
France après m'avoir mis hors la loi. Mais
la France subsiste et j'y vis encore. Vous
me reverrez, vous mes amis, et eux aussi
me reverront.

Vive quand même la République. Mais
notre République, pas celle qui appartient
à ces républicains là.

DI. Guérin
Paris, 9 h. 30 0.

Suivant des renseignements émanant du
ministère de l'Intérieur, M. Guérin serait
remis l'administration pénitentiaire, et
selon toute probabilité envoyé à Clairvaux
où il accomplirait la peine qui lui a été in-
fligée par la décision de la Haute Cour.

Une lettre de M. André Déroulède
Angonlême, 9 h. 30 s.

M. André Déroulède qui, comme on
sait avait été offert le siège de son frère, a
écrit à M. de Larochejoubert, pour décli-
ner la candidatureau siège d'Angoulême.

Il le charge de remercier chaleureuse-
ment de sa part la vaillante population na-
tionaliste de la Charente. Ce fut elle qui
la première comprit cette noble tâche et
prit l'initiative de former ce grand parti
par lequel vit la France actuelle.

Cependant il ne peut accepter la candi-
dature qu'on lui propose, résolu qu'il est à
suivre son frère pour lui prodiguer les soins
qu2 sa santé exige.

Un paquebot nautragé
Marseille, 5 janvier, 9 h.

La paquebot Pierre le Grand qui fraisait
le service entreMarseille etLourenço-Mar-
quès est perdu en mer comme on le crai-
gaait depuis quelques jours.

Quarante personnes auraient_péri.

Au conseil des ministres
Paris, 5 janvier, 9 h. a.

Les ministres ont tenu une réunion ce
mttin, à l'Elysée, sous la présidence de
M. Loubet.

Ils ont décidé que Jules Gaérin subirait
sa peine à la maison centrale deClairvaux,

Le ministre de l'intérieur a donné con-
naissance à ses collèguesdes dépêchesqu'tl
a reçues de Saint-Etienne au sujet des
grèves et des troubles qu'elles ont occasion-
nés. j

Ces manifestationsne sont imputables ni
aux tisseurs ni aux mineurs.

La troape et la gendarmerie, charge*»
d'assurer le service d'ordre ont été reçues

coups de bâtons et assaillis de pierre.
En tête des manifestants on voyait des
individus étrangers aux pays.

La manifestation a pds surtout an ca-
caractère de gravité sur la place Marengo
et au square qui l'avoisine. Là Il y a en
dévastation générale. Les insurges ont
mis la feu aux kiosques et dansé autour en
chantant la Carmagnole. Les grilles du
square ont été arrachées. Des coups de
revolver ont été tirés, et l'agent Varennes
a été assez grièvement blessé.

La gendarmerie et la police ont du pro-
céder à trente-quatre arrestations, dont
trois ouvriers passementiers.

M. Decrais a fait signer an décret aux
termes duquel le territoire de Quan-Chau-
Wan est placé sous l'autorité de M. Dou-
mer, gouverneur général de l' Indo-Chine.

Eihos de la Haute-Cour
Paris, 5 janvier, 10 h. 30 s.

M. Rambaud, ministre de l'instruction
publique, dans le précédent cabinet Mé-
line, proteste contre l'omission de son nom,
parmi ceux des sénateurs qui se refusèrent
à voter une pénalité quelconque contre
Guérin. M. Rambaud déclare qu'il n'a voté'
la culpabilité d'aucun des accusés. r'

Le voyage du général Jamont
Brest, 5 janvier, 10 h. 15 t.

Le général Jamontarriver..ici dimanche,
venant de Rochefort. Il prooède il. une ins-
pection très minutieuse des côtes et s'occu-
pera particulièrement de l'ile d'Ouessant
qu'il veut garantir contre tout débarque-
ment et qui pourrait, par sa situation, em-
pêcher un blocus du Goulet de Brest.

Les grèves
Tourcoing, 5 janvier, 8 h. 30 e.

Une nouvelle grève vient d'éclater. Elle
a donné lieu dés son début à des manifes-
tations tumultueuses.

Montceau-les-Mines,5 janvier, 9 h. s.
Les grévistes sont actuellement au nom-

bre de 11,000. La préfecture a ordonné
d'importantesmesures d'ordre.

Le ministère espagnol
Madrid, 5 janvier. 9 h. 30 s.

On sait que M. Villaverte, ministre der
finances en Espagne, é-ceuré de la lenteur
apportée par les Cortès dans la discussion
des intérêts de l'Etat, avait remis sa dé-
mission au président du Conseil.

Celui-ci l'a refusée, 6$ a déclaré que si
M. Villaver;e persistait dans sa décision,
tout le ministère démissionuerait.Devant
cette attitude, le ministre deg fiaances est
revenu sur ia décision.

La guerre du Transvaal

Bataille sur la Tugela
Londres, 5 jarvier, 7 h. a.

Le bruit court avec persistance qu'une
bataille s'est engagée sur les bords de la
Tugela. L'action a débuté hier par une
violente canonnade sur les positions occa-
pées par les Boërs qui s'est prolongée fort
avant dans la nuit et a été reprise au lever
du jour.

Le général Freneh à Colesberg
Londres, 5 janvier, 9 h. s.

Les Boërs occupent toujours Colesberg
et les hauteurs avoisinantes. Cependant la
voie ferrée est sous le feu de positions
anglaises.

DERNIÈRE HEURE

Le voyage de Déroulède
Tournai, 5 janvier, 6 h. s.

Le docteur Decillers et Paul Dé-
rouléde, sont arrivés ici. Le voyage
s'est effectué sans incidents, sous l'es-
corte de nombreux agents de la sû-
reté. AI. Mittelhauser, un Alsacien
qui combattit en 1870 avec Déroulède
s'est montréd'une parfaite courtoisie.

Déroulède et le docteur Devillers
repartiront ce soir pour Milan et
gagneront Gènes, Barrelone, puis
Saint-Sébastien.

Dans une lettre qu'il écrit à un de
ses amis, le doctcur dit D&roulède
est malade son mauvais état et.
santé est dÛ à un surcroît de Jaiigue
et aux procédés inqualifiables Ou
gouvernement. Quand' il a fallu fran-
chir la frontière, ça a été un véritable
crève-cœur pour le président de la
Ligue des Patriotes. Dreyfus est en
France et Déroulède en exil voilà
1'oeuvre des internationalistesqui sont
momentanément nos maîtres.

A Saint-Etienne
Saint-Etienne,5 janvier, 9 h. s.

Les esprits commencent à se res-
saisir. M. Grimanelli, préfet de la
Loire, est très vivement attaqué à
raison des charges qu'il a ordonnées
hier et qui n'ont réussi qu'à exaspérer
les manifestants.

Les grévistes ont fait apposer
aujourd'hui des affiches inoitant la
population à observer le plus grand
calme.

Dans la soirée, une certaine effer-
vescence s'est manifestée dans lequar-
tier de l'Hôtel de Ville. On redoute de
nouvelles manifestations.

La guerre de Transvaal

A Mafeking î f.

Le Cap, 5 janvier..
La garnison de Mafeking a tenté,

le 26 décembre une rigoureuse sortie, j

niais elle a été repoussée par les
Boërs. Les Anglais ont eu 21 morts
et 33 blessés.

Cette sortie avait été effectuée contre
le fort Gamétrée dans le but de rom-
pre le cordon d'inoestissement et de il
rétablir les communications. Mais les
troupes qui ont exécuté cette attaque
sesont heurtées à une position impre-
nable.
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CÉRÉALES ET FARINES
Pari». 5 janvier.

Farinesde consommation. Nons n'a-
vons pu de changement à signaler dans
la> cours ls boulangerie est toujours peu
empnuée aux achats, et ne s'approvi-
sionne que pour ses besoins immédiats.

La marque de Corbeil est cotée 28 fr. les
100 kil. nets (43.96 les 157 kil. nets).

Les derniers avis d'Amérique dénotent
une légère baisse sur le froment.

Au marché au blé, le courant du mois
est payé 18.25 février estdemandé à 18.40,
offerts à 18.50 mars avril valent de 18.65
à 18.75; les 4 de mars sont tenus à 19 fr.,
demandés à 18. 9ô les 4 de mai ont ache-
»«urs à 19.20, vendeurs à 19.25.

HUILES
Paris, 5 janvier.

Huiles de colza. La demande est as-
eez suivie à la première cote. Le marché
est ferme et les prix accusent une hausse
de 25 cent. sur ceux cotés hier en dernière
heure les affaires sont peu actives. Le
stock a diminué de 50 quintaux.

Le courant du mois est payé 55.50 fé-
vrier vaut de 55 à 56 fr. et mars avril, de

SUCRES RAFFINÉS

Paris, 5 janvier
La tendance est très calme, mais les

cours ne varient pas la demande est sans
Activité en raffinerie. Nous cotons les
p&ins, 103 à 103. 5U les 100 kilos en dispo-
nible par wagon complet et suivant mar-
ques. En livrable on tient de 102 à 103 fr.
les 100 kil.

Veaux. Dans les provenances de la
Sarthe, on réalisait encore de 85 à 90 c.
pour les bonnes sortes d'Ecommoy, de
Mayet. du Lude et de Pontvallain, mais
les qualités plns commune des autres
rayons se cédaient de 78 à 85 c.

Porca. Les bretons d'Ille et-Vilaine
valent de 48 à 51 c. Côtes-du Nord et Fi-
nistère, de 47 à 50 c., les porcs de la Seine
de 45 à 50 c., du Calvados, de 48 à 53 c.;
les porcs de Mayenne, de 48 à 53 c., ceux
du Payde Dôme, de 48 à 52 c., ceux dela
Vienne de 46 à 51 c., et ceux du Lot, de
48 à 52 c. le demi-kil. vif.

Les laitons de choix de l'Ouest se sont
payés jusqu'à 53 c. le 1/2 k.

La marchandise grasse, toujours très
abondante, variait de 46 à 51 c.

Quant aux coches de plus en plus dé-
laissées, nous ne les verrons guère que de
38 à 45 c.

BEURRES ET ŒUFS
Parie, 5 janvier.

Beurres en moites. Baisse de 10 cen
times sur les beurres français et de 10
à 20 centimes sur les produits étrangers.

Les marchands français de Bretagne
vendent 2.20 à 3 fr., les laitiers 2.60 à
3.50.

Beurres en livres et petits beurres.
Vente très lente sur toutes les sortes. Les
petits beurres de Bretagne doux de choix
sont à 2.70 et 2.72.

Œufs. Cours par colis de 1,000 Les
Bretagne gros se vendent 115 à 126, dito
moyens 100 à 115.

VINS ET SPIRITUEUX
Paris, 5 janvier.

Le courant du mois a acheteurs à 36.75,
vendeurs à 37 fr.; février est demandé à
37 fr., offert à 37.25; mars avril sont tenus
de 37.50 à 37.75 et les 4 de mai de 37.75
à 38 fr.

BESTIAUX
Paris-la- Villette, 5 janvier,

Les bons taureaux valaient environ 55 et
53 c. et les taureaux d'herbe de 45 à 50 c.suivant qualité,.

De la Sarthe, de la Mayenne nous arri
vent des bœufs d'écurie de bonne qualité et
qui se payaient de 67 à 68 c.

Les vacnes de choix se cotent aussi cher
que les bœufs. Des génisses limousines ont
été payées 72 fr., et des jeunes vaches de
l'Allier 68 et 70 c. le 1/2 k., mais les va-ches un peu vieilles de ces catégories ne

peuvent être vaee qae de 60 à 65 c. Les
laitières des nourrisseurs variaient égale-
ment de 60 à 65 c., les nantaises assez
nombreuses de 55 à 60 c. Les choletaises
et les vendéennes de 45 à 55 c. le 1/2 k.

Les châtrons du Cher et de la Nièvre se
raisonnentde 65 à 70;c.

Les manceaux anglaisés s'offraient de
64 à 67 c. et les bretons de 53 à 63 c. sui-
vant poids et qualité.

BULLETINFINANCIER

Paris, 5 janvier.
La réaction survenue à Londres sur les

cnnsolidés et surtout sur les mines ainsi
que le manque complet d'affaires ont au-
jourd'hui affaibli notremarché. Aussinotre
3 p. 0/0 a clôturé à 99.20, et le 3 1/2 à
102.10, l'Extérieur 67.85.

Nos établissementsde crédit par contre
ont résisté et maintenu leurs cours précé-
dents. LeCréditLyonnaisacltôuréà 999.95,
le Comptoir national d'escompte à 615, la
Société générale 600 fr. enfin le Crédit
foncier finit à 720.

Les obligations communales du Crédit
foncier 1879, au cours de 460, donnent en
tenant compte de la valeur des lots, 3.20
0/0 au minimum.

C'est donc un excellent placement, puis-
que la marge qui les sépare du pair est de
40 francs.

Les lotit Turcs recherchés ont gagné un
point 129.

Les actions Ermack libérées de 667 fr. 50
ont coté aujourd'hui675 fr, 25.

Demandes d'achats très suivis sur les
actions des forges et laminoirs de l'Aude
dont le dividende assuré sera de 9 francs
par titre.

A 138 fr. 50 les actions Brasseries Zim-
mer et 160 les ob!igations de la Société
générale des assurances agricoles.

Faiblesse sur les obligations de nos
grandes compagnies de chemins de fer,
obligation 2 1/2 p, 0/0 exceptée.

MUSIQUE

Prime exceptionnelle

A L'OCCASION DE

L'EXPOSITION DE 1900

Nous annonçons à nos lecteurs que,
désireux de leur être utiles, nous avons
obtenu de l'Encyclopédie de Musique, pla-
cée sous les auspices des Grands Maîtres
de l'Institut, la Prime exceptionnelle à
l'occasion de l'Exposition de 1900, conte-
nant les morceauxci-après, soit pour piano,
soit pour violon

1. Cantabile. Ch.-M. fflDOR.

2. Chanson de Sarberine Ermend BO\iL.
3. II etait unefois F.DEL.U02BELLP
4 Menuet J. HAYDN.

5. Symphoniepastorale. BEETHOVEN.

6. Marche hongroise. SCHUBERT.

7. Mazurka CHOPIN.
8. Etudes sur les oeuvres ci dessus.
9. Gravures Musique profane, Musique

sacrée.
10. Dessin de l'on,.

Cette Prime de grand luxe, destinée à
éviter à nos lecteurs tout achat coûteux
de Musique, renferme 60 t^ges d'une
valeur de 18 francs. Nous les autorisons à
en faire la réclamation à 1 Encyclopédie,
3, rue de Cluny, Paris, en les priant
d'ajouter 1 fr. 90 pour tous frais.

^MîCT¥E~CÔIlllSSlôT
de l'Oued-Eclair

Certains de nos lecteurshabitant la cam-
pagne nous ont demandé si nous accepte-

rions de leur servir d'intèrmédiaire poar
les achats divers qu'ils peuvent avoir
faire à Rennes.

L'Ouest- Eclair, considérant ses lecteurs
commodes amis, mettra volontierssonper
sonnel à leur disposition, pour les aider,
au mieux de leurs intérêts et sans réclamer
aucune rétribution spéciale, sauf les cas où
nos démarches entraîneraientdes frais ond'exceptionnels dérangements.

Voici comment nouscomprenons ce eer-

1) Nos amis n'ont qu'à nous indiquer
exactement ce qu'ils désirent, nous nous
mettrons nous mêmes en relations avec les
maisons de vente.

2) Si le prix de l'objet est sur le catalo-
gue de ces maisons nous fournirons les
objets sans la moindre augmentation.

3) Si la maison n'a pas de Catalogne
nous indiquerons les prixet nousattendrons
la réponse.

4) De même si un article similaire nousparaissait plus avantageux comme qualité
ou comme prix, nous ne manquerions pasd'informernos correspondants.

En un mot, nous serions heureux de ren-dre à nos amis tous les services en notre
pouvoir, afin d'ajouter ce point de contact
à ceux que nous avons déjà avec eux, sur
le terraindes idées.

OBSERVATION ESSENTIELLE
Nos amis voudront bien remarquer que

si nous ne leur demandons aucune rétri-
bution pour les services que nous serons à
même de leur rendre, c'est à la condition
expresse que cela ne représente pas unecharge financière pourl'œuvre.Aussi trou-
veront ils équitable que nous nous regar-dions comme obligés de nous en tenir auxdeux règles suivantes

1) L'administrateurne répondra qu'aux
lettres accompagnéesd'un timbre de 0,15.

2) Il ne pourra faire aucun achat, sansavoir au préalable reçu les fonds.
On comprendra que nous ne puissions

prendre auprès des maisons de, vente des
responsabilités qui risqueraient nous en-
traîner fort loin.

Il va sans dire que nous enverrons tou-
jours à nos correspondants, le reçu acquitté
du fournisseur.

L'administrattur
L. Morin

CHUTE DES CHEVEUx
Lotion Montier*

AU
Borate de Quinine

Spécifiquepour nettoyer la tête, enlever
les pellicules, guérir les démangeaisons etarrêter Ir-s chutes deseheveux. Cette
lotion tonique, antiseptique et régénératrice {

ARRÊTE EN QUELQUES JOURS LA CHUTB DES
cheveux employéependant quelque temps
et en excite la croissance. jPrix 1 fr. 25 j

THÉOBROMINE MONTIER

Engelures, Gerçures, Crevasses

UN FRANC
La Théobromine Montier, connuede-

puis 30 ans, est d'une efficacité incontes-
table pour guérir les engelures, gerçures,
crevasseset, en général, toutesles affections
légères de l'épiderme.

Dans les cas de gerçures. irritations, en-
gelures, deux ou trois frictions p; r jour, len
ayant soin de laisser au médicament le
temps d'agir.

Munies, Catarrhes, Bronchites

SIROP PECTORAL BALSAMIQUE

DE SAINT-GEORGES
2 FRANCS 25

Ce SIROP, d'un goût très
agréable,

produit un excellent effet dans les Toux, i
Rhumes. Catarrhes,ets. On le prend

par cuillerées à bouche, trois ou quatre fois
pu jour, par ou délayé dans une tisane
peotorale, une heure avant on deux après
lea repas,

Pharmacie MONTIER, place Saint-
Sauveur, Rennes.VENTE

SUR FOLLE ENCHÈRE

A II suite de Vente de liens de Hiieirs
LE JEUDI 25 JANVIER 1900

A MIDI
A l'audiencedu Tribunal civil de Morlaix

(Finistère), par suite de remise du jour
précédemment fixé pour l'adjudication,

DUFonds de Commerce

DE PATISSERIE
que feue Madame veuve SPRICHER

exploitait dans la maisan
Place Thiers, 29, à MORLAIX

L'adjudicataire deviendra le locataire
par le seul fait de l'adjudication d cettemaison et dépendances, pour la durée et
moyennantles prix et conditions du cahier
des charges.
Mise à Prix fixée pour l'adjudica-

tion sur folle enchère 10,000 fr.
Pour voir le cahier des charqés, s'odres-

ser au Greffe dit Tribonalcivil de Morlaix
et poar renseignements, à Me VÉRANT,
notaire à Morlaix et à M' BIENVENUE,
avoué à Morlaix.

A LOUER
POUR LE 24 JUIN 1900

BEL HOTEL
Situé à Rennes, rue Lesage, 21

Superbe Jardin de rapport et d'agrément
Deux salons Salle à manger

Cuisine Office Cellier Remises
Huit chambres à coucher

Eau et Gaz

| Le propriétaire ferait volontiers des
aménagements et réparations

S'adresser chez Me FONTAINE, no-taire, 2, rue de V Hermineou, pour visiter,
19, rue Lesage, Renies.E HOMME £aï&
dans un bureau.

S'adresser au bureau du journal.

MAISONS
RECOMMANDÉES

Atelierd«aerrurorieentousgenres
TBAVAUXD'ABT

Spécialité de Bouches de foin Ôiru
Articles de boulangerie

MAISON DE CONFIANCE
90-80

CAFÉ TRES CONFORTABLE

Consommations de marques. Billard.
PRIX MODÉRÉS

9049

DEBOUCHESCAFÉ DE BRB-

Yard de la Liberté, consommations de fÇhoix. Dépositaire des superphosphatesde Saint- Gobain- Guano du Pérou
ce

Phosphates de diverses provenances.

Maison de confiante

Imprimerie, Papeterie
F. GRALLAND

Rennes 6, Rue d>E*trée* Rennes

Fourniture, de bunu, maroquiaerfe, ».fades des fantaisie, menus pour dîners et m £

Fabrique de Uabree en caoutchouc
90-49

Avis -aux--Fumeurs

L'ANTISEPTIQUE

ABESTOS PERFECTIONNÉE
la meilleure, la plus douce et la plusagréable à fumer.

Nous recommaadons aux Fumeurs deux
nouveauxpapiers à cigarettes k Bretonet le Maryland, comme étanf des papiers
extra-fins et bons.

VENTE AU DÉTAIL

DANS TOUS LES BUREAUX DE TABAC

PBY'fB EN GROS

Maison 0. BBîAND, Bennes

OH DEMANDE £, faire'des

sacs en papier.
Inutile de se présenter sans bonnes réfé-

rences.

Un Jeune Homme ddr £, mapS

de commerce pour tenir les écritures. Très
bonnes références. S'adresser au Bureau
du Journal.

Primes à nos
lecteurs

Saisissant toutes les occasions d'offrir &nos lecteurs des avantages exceptionnels
nous venons de traiter avec un fabricant
pour que les objets st-ants, vendus cha-
cun 15 et 20 francs dans les magasins,leur soient livrés, franco de port et d'enhallage, au prix de 11 fr. 50

1° Superbe Lampe à pied, forco
50 bougies

2° Une douzaine Couteauxde tablemanche corne, virole argentée, dans un

3° Album de photographie, cou-verture chagrin, fermeture brevetée.

Réveilleur Automatique
SystèmeLe Billon, Brévetéa. g. d. g.

Brevet ou licence à vendre. S'adres-
ser à 1 inventeur, 26, rue Notre-Dame
Guingamp.

Encens de la Croix d'Or
Le meilleur marché, le plus odo-rant et le plus éeonomique.
Seal dépôt pour l'HIe-et Vilaine, librai-rie ANTONY LAURENT, rue daTou-

ouse, 7.

Vient de paraître
L'INDICATEUR SIMON

Service d'Hiver
En vente à l'ImprimerieSimon, dan*toutes les gares, dans tous lesbateaux de Tabacs et chez

les Libraires
PRIX 0 FR. 20 CENTIMES

Imprimerie Brbtonnh

Journal en commandite, exécuté par
des ouvriers syndiqués.

Le Gérant V. Thi«ulai<t.

CYCLES & AUTOMOBILES

Francis LEKER
| SAtNT-BRfEUC Rue Saint-Guillaume SAINT-BRIEUC

VENTE DE MACHINES DES MEILLEURES MARQUES

j des prix défiant toute concurrence
j Emaillage au Four Machines a'oocasioxx
i RÉPARATIONS

SELLERIE HARNAIS

LUCAS
Angle des rues Tronjolly et du Oalombicr

RENOMS

Maison recommandéepour sa fabrication
de Harnaiset défiant toute concurrence
comme prix et qualité.
Spéoialité de Harnais de Poneys, de Com-

merce et de Luxe. Grand choix de Cou-
vei tures pour chevaux et voyages. Spécia-
litt. de Guêtres pour Chevaux, Guêtres deChawe, Leggings.

Voitures neuves et d'oeeasion

ROUSSELOT
DENTISTE

4, Rue Place Halle-aux-Blés

(En faofa ^_a criée)

Extraction des dents sans douleurs. Fait tout ce qui
concerne l'art dentaire. Pose de dents. Redresse
les dents aux enfants. Plombage et émaillage A DES
PRIX MODÉRÉS.

Dents blindées or, 1 0 fr. Dents galvanisées, 5 Cr.

MAISON DE CONFIANCE

1 Entréelibre. fiançaIlles Entrée libre

Ferchaux Fils
RUE VASSELOT, lf 8, 24, ET RUE DE LA HALLE-AUX-BLÉS. 9

la Poissonnerie)

Meubles, Sièges, Glaces, Tapisseries pour la ville et la campagne.
Meubles ordinaires et de style. Location de meubles

Lits de fer et literie.

MAISON D E CONFIANCE

Maison BESSEICHE
22, RUE POUtLAIN-DUPARC, 22

(Voir en ce moment nombreuses et bonnes occasions)

FOURNEAUX ET ARTICLES
DE

Grand choix de ces Articles en M
CHAUFFAGE A VAPEUR, EAU (CHAUDE ET AIR CHAUD

MATERIEL COMPLET POUA LAITERIE 4 BEURRFRIF
Provenance de la Maison SMON, frères, de Cieitarg (facile)

J.-M. RUAUX, Mécanicien à Montreviil-Ie-Gtts
à Imprimeriebretonno. 4, rae de la Chalouis, RENNES


